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LA CONFÉRENCE DE L'HON. M.
ROYAL

PL'Opinion Publique est imprimée et
Publiée tous les jeudis par la COMPAGNIE L'hon. M. Royal, qui était de passage à
e LITHOGRAPHIE BURLAND (limitée,) à Montréal la semaine dernière, a donné,
e bureaux, Nos. 5 et 7, rue Bleury, (evant l'Union Catlmelique, une conférence
11otréal. sur Manitoba et le Nord-Ouest. Il v avait

e prix d'abonnement pour ceux qui 1 foule. L'orateur et le ýuJet attiraient à la
Paient d'avance, est de TROIs PIASTRES par fois le public. La question de l'avenir de
a4ée pour le Canada et TROIS PIASTRES ET Manitoba est en pleine actualité en ce mo-

IE pour les Etats-Unis; mais on exige de nent oùIL ord-Ouest Occupe tant de
ceux qui ne se conforment pas à cette place dans notre politique, et où lon tra-

gle $3.25 par année s'ils ne paient qu'au, vaille tant à diriger l'émigration de ce côté.
bout de trois mois, et $3.50 s'ils ne règlent Et l'on tait lieuteux et curieux en même

qu'à la fin de l'année. temps de revoirM. Royal, ancien Montré-
Les lettres d'abonnements ou traitant.alaîs, qui a joué un 8i.grand itle dans la
autres atfaires doivent être adressées à nouvelle province, qu'il habite depuis

de IURLANLu , Gérant, ou : " Au Gérant fondation, et dont il a presque constani-
de Publique, Montréal." ment dirigé les destinées depuis qu'elle

Adresser les correspondances litté- existe.
raies : " Au Rédacteur de L'Opinion- M. Royal est un enthousiaste de Mani-
Publique, Montréal." tuba. Il a la foi qui nourrit et soutient le

Si une réponse est demandée, il faut zèle et le dévouetent, qui donne le cou-
envoyer une estampille pour en payer le rage de résister aux obstacles et- qui eia-
Port. poche même de les apercevoir parfois.

Lrsqu'on veut obtenir des exemplaires Victime lui-nwme des derniers événe-
extra d u journal, le prix le ces exe.- m ents. :i propre8 à éclairer sur la véritable
Plaires, en estampilles ou autres valeurs, position faite à nos compatriotes du Nord-

oit accompagner la demande. Ouest, il ne désespère de rien et voit tout
Nos abonnés à Montréal sout priés de en rose. Cette foi robuste est enviable.

14011 faire connaître toute irrégularité dans Ne l'a pas qui veut. ('est un don que
le service du journal. reçoivent ceux (lui ont a remplir leces

mis.;sionls de lutte et de combat.
Vu à la froide lumière des faits, cepen-N QT E P IMEdant, l'expcsé brillant que l'lion. . Royal

NOTRE PRIMEpiésnté auditeu parait quelu
p)eu exagéré et fantaisiste. Pouur notre
p)art, nous considérons (le meilleure poli-

'Çous avons à offrir à nos abonnés, cette tique, pour encourager l'émigration à Ma-
atée, une prime qui va faire sensation, nitoba, de ne pas trop farder la vérité. Il
a plus belle à l'exception d'une seule, de nous semble qu'autrenment, on n-s réussirait

tolites celles que nous avons données dc- qu'à rotîniro un engtûement passager
Puis l'existence de L'OPINIoN PUBLIQuE. tient l'effet serait bientôt détruit par les

est une grande gravure qui mersente detions qui suivraient.foult.M'orrgertet-aes'sjrtaesigeiouxàle
Iante Vierge tenant sur ses genoux le

.rist et saint Jean-Baptiste enfants.
ien de plus poétique, de plus charmant
s Cette gravure ; elle éveille les souve-

les plus religieux, inspire les senti-
lts les plus suaves. Nous sommes
que ceux qui l'auront vue une fois,

1Odront l'avoir à tout prix pour la fairee1kadrer.

Que nos abonnés se hâtent donc de
et ce qu'ils nous doivent afin d'avoir

roIt à cette prime et que ceux qui ne
a pas encore abonnés à L'OixxoN Pu-
I.9hE se bâtent le le devenir.

n'y a pas un pays au monde où les
Ptopriétaires de journaux ollfrent au pu-

autant d'avantages. " Je suis heureux,
pus( disait quelqu'un, d'être abonné à

té ON 'UBLIQLUE, c'est un journal in-
resant et instrucif ; il fori-e relié unv elu précieux que je conserve avec

iais que je puis vendre au bout de
ce ,e assez chrer pour me rembourser de
ehéu il me coûte, et j'ai par-dessus le inar-

d prime qui vaut, à elle seule, le
Prix O l'abonnement." Rien de plus
es5 et ceux qui sont en état d'apprécier
de avantages devraient se faire un devoir

Pladre partout L'OPIN;ioN PUBLIQUE,
o faire recevoir dans toutes les familles

On sait lire.
Auront droit à notre prime tous ceux

qui a ront payé leur abonnement jusqu'au
S janyier prochain et les nouveaux
y . qui auront payé une année d'a-

On ne peut empêcher, présent-tment,
que l'élément fran'-lis soit ré luit à l'in-
puissa-ce là-bas, avec une Chambre où il
compte cinq ou six membres sur vingt-
quatre, et un gouvernement où il n'est re-
pmrésenté que par un ministre, qui est M.
Girard. On ne saurait contester que les
Canadiens-français ne formaient qu'un
dixième de la population d'émigrants qui
a pénétré dans la province pendant ces
dernières années. Et M. Norquay, qui
trouve que l'influence de nos compatriotes
n'est pas assez diminuée comme cela, votu-
drait encore introduire dans le corps élec-
toral l'élément menronnite qui leur serait
naturellement adverse, puisqu'il est alle-
mnd et, protestant, et qui augmenterait
d'autant la proportion de l'élément anti-
frainp is.

Tout cela ne doit pas décourager sans
Ioute ceux qui voudraient énmi-mr à Ma-
nitoba. Li tout état de causes, il vaut
mieux aller là qu'aux Etats-Unis, et nous
sommes intéreés, comme province, a con.
server le plus possible nos positions au
Nord-Ouest. Mais il serait inutile de se
faire illusion sur ce qui existe. Petit-être
aussi l'avenir nous réserve-t-il quelque
heureux retour. Nous voulons le croire,
sur la parole de M. Royal qui, après tout,
conriait mieux que personne le sujet qu'il
a traité devant l'Union Catholique à un
point de vue trop optimiste selon nous,
mais qu'on est libre d'adopter en l'absence
de témoignage plus compétent.

ÇÀ ET LÀ

Les deux candidats dans le comté de
l'Assomption sont MM. Marion, notaire
de Saint-Paul l'Hermite, et M. Gauthier,
maire de Saint-Lin. La lutte sera.chaude.

Mgr Taschereau, archevêque de Québec,
a lancé deux mandements renarquab!es,
l'un pour empêcher les excursions de plai-
sir le dimanche, et l'autre pour r-éprimer
les désordres suscités par la rivalité des
sociétés d'ouvriers.

Les journaux répètent invariablement
tous les mois depu-is un au que M. Mous.
seau est sur le point d'être nomme juge,
et cependant, il ne l'est jamais, pour la
bonne raison qu'il ne le veut pas.

On s'imagine que jamais un avocat ne
refuse de monter sur le b:anc. et qu'il n'y a
pas de raison pour que M. Mousseau fasse
autrement que les autres. Eh bien ' on
va finir par se convaincre que M. Mou-
seau peut veuloir monter quelque part.,
mais pas sur le banc.

Le Canadien a publié, la semiine der-
nière, plusieurs articles pour démontrer
que le gouvernement local doit exposer et
aborder franchement la question de notre
situation matérielle et qu'il doit, renon-
çant au système des emprunts, prendre les
moyens d'augmenter le revenu dis la pro-
vince de manière à rencontrer les dépenses
d'administration et à favoriser serieuse-
ment l'agriculture et la colonisation. Il
dit avec raison ce que nous avons répété
si souvent, qu'on ne pourra jamais assez
faire pour mettre notre population en état
de s'établir sur les terres nouvelles.

ak

Les nouveaux journaux pleuvent. Après
la Feuille d'Erable que nous n'avons pas
eu le plaisir de recevoir et lire encore,
voici le Peuple que deux jeunes gens de
talent, MM. Tremnblay et Poirier, vien-
nent de fonder. Le Peuple est un journal
hebdomadaire il sera libéral, il l'annonce
et le prouve en venant au mon le ; il sera
bien fait.

Avant ces naissances nous aurions dû
mentionner la résurrection île la Gazette
de Sorel qui r -prend avec vigueur la place
importante qu'elle occupe dans la presse
canadienne, grâce à l'expérience et à l'in-
dépendance de M. Barthe.

Il r-ègne dans la politique un calme que
l'approche même de la session ne pairvient
pas à troubler. Les amis du gouvernement
disent qu'avec les quatre titllions qu'il a
empruntés en France à d'excellentes con-
ditions. il n'a rien à craindre. Les libé.

AVIS IMPORTANTS

raux répondent qu'un emprunt de quatre L. 1.
millions, augmentant la dette de quatre
millions, rend encore plus difficile la tache CHO
d'équilibrer les recettes et les dépenses, et
de combler le déficit.

La taxe directe reste toujours comm'uelque rumeurs de remaniementstui-
le seul moyen efficace de faire face à la niýtêmiels ont circulé jiantatt la première
situation, disent un grand nombre de p-er- semaine qui a suivi la session. Il a été
sonnes. On ne connait pas encore exacte- brimut un moment que M. Aloiphe Carori
ment les projets du gouvernement, niais était assermenté comme membre de la sec-
on est porté à croire qu'il remriettri à une tion bas-canaliemîne du miuistère, en remî-
session la solution des prinipale tltiplacentîe l'lo. . Cett

Qrumseur a valu a e ralantidéptît demQti-
On dit que MM. L-îngolier et Mercier bec un douzaine de deMandesporoLn

seraient assez disposés à favoriser une
fusion pour de bons motifs et à des condi-
tions parfaitement honorables.

* *
*

C'est en 1646 que l'on constate à Qué-
bec la première célébration de la fête.St-
Jean-Baptiste. Le Journal des Jésuites
nous en donne quelques détails que nous
citerons dans ies propres ternies :

Le 283 se lit le feu de la St-Jean sur les huit
heures et di du soir. M. le gouverneur en-
voya M. Fronquet pour savoir si nous irious.
No'us allanes le trouver le père et moi dans l
fort. Nous allámnes nT-seiil)le au feu ; M. le gou-
vernieur, y 'mit, et-lorsqu'illtnntait, je clun-
ta i le ntquntluk t pulis l'oraison. Moni-
sieur d St. S îuv-iur n'y était point. Il l'y faut
itiviter une autrt fois. On tira 5 coups d canon
et ou fi t deux ou trois fois la déchar'. de imoun'-
quets : nous nous en retournanes entre 9 et 10
heures.

Le même journl- des Jésuites donne
la description (de plusiours autres fêtes de
la Saint-Jean-Bîptiste a iQuébec et à Troi-
Rivières.

Conm me l'on voit, la ce:élbration de cette
fête n'est pas d'invention m>lern ; ce-
pendut elle s'est perpétuée jusqu'à nos
jours, quoique interrompue par iutervalles.

M. Gagnon se défend avec unergie dans
le Tetwaüilleur, d'avoir été mû par le dépit
dans la position q ''il a prise r lativem ent
à la dérmonstration du 24 juin prochain.
Il dit que d'abord il avait crt devoir en-
gager les sociétés caniadiennes des Etats-
Unis à se rendre à Québec, mais que la
vue de tant de milliers de Cna liens-
franyi s émigrant aux Et ts-Unis, l'a en-
gagé à chtger d'idéî. Il a cru que le
spectacle de la prospé;ité app trente dms
Canadiens aux E'ats-IJnis aurait pour effet
d'encoarager l'é.nigration, que dans les
circonstances on devait s'occuper surtout
du succès le la Convention chargée d'étu
dier la situ tion d p tys et qu'il était l'o-
piniton que le proc lé le 1 tus sag était
.l'envoyer à cette Convention des délé-
gués intelligents cipables t'exposer la
zituation des C ina liens aux Etats-Unis.

En 1874, dit M. G ignon, ce n'était pis 1i
même cho.e. Depuis deux ans, l'émigration
était pree nulle, gnantd la fête de MontrR1
eut lieu, mais en 1830, après une avdanche
d'éim'igration co-mme celle de ce printemnp-, les
eoisj uences ite la procetssiotide trente oui q ia-
ratte ler nos sociétes dans les rues de Québec
serait un véritable appât d'émigration.

Ajoutez à cela qune nos g -ns se rép nm-lent d in-
les t'almp.gnes. qu'ils lie disent pas t ijouirs la
vérité -raie sur leur position.

En 1874, le dimanche suivant de la Stint-
Jean-Baptiste, des Canadiens des Etats-Unis
sont allés entendre la messie, dans leur p oise
natale, avec leurs éclirîpes et leurs ban iriers.
L's vieux parents les obligeaient de- paraître
ainsi en public. De là des tomnientaires; sur
la jacilité avec laquelle on fait du l'ardent aux
Et ats- Unis ; de là le désir d'émigrer, chez les
jeunes geus, et les vieux parents les suiveut.
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place de secrétaire. M. Caron fut tenté de va être abattue pour livrer passage à la nos amis les courtiers et banquiers an- connus, et, même, des hommes de génie..
répliquer à ces solliciteurs de vouloir bien voie ferrée. lais.i fourvoyés.
enux-mêmes le faire nommer ministre d'a- C'était un étrange spectacle que celui L'obligeance des banquiers français et Ce sont pour la plupart des âmes d'é
bord. de cette courbe, qui avait la forme d'un les conditions faciles acceptées par eux lites qui sourient avec autant de grâce à l

[I paraît que ces Tumeurs étaient sans S, au beau milieu d'une plaine, en plein sont, en outre, un titre de crédit consi- misère qu'à la fortune.. absente. Il
fondement. La Jinerre déclare qu'il n'a pays plat. Il est inouï qu'un chemin de dérables pour la province. Les capitalistes vivent ordinairement d'idéal et d'ea
pas même été question de remaniement. fer se soit détourné de la ligne droite dans britanniques lui nous p)rêten1t comptent fraíche et quand leur dîner et insuffisani
Il y a tout de même des nominations im- ces conditions, lorsqu'aucun obstacle na- toujours sur l'autorité impériale pour pro- ils le complètet avec leur esprit.
portantes en vue. Le terme d'office du turel ne foraitît a le faire, et la vue de ce téger les fonds qu'ils nious con(èdent Avant le parler 'e leur cercle -fond
lieutenant-gouverneur d'Ontario est expiré phénomène devait singulièrement intri- contre des velléite.s possibles du répudia- par eux ces jours derniers-je vais do,
le 17 mai, et son successeur devra êtrev guerles voyageurs qui n'étaient pas au fait tion de notre part. Il n'en est pas de uétails sur les occupatio
nommé avant le 1er juillet. Si c'est un de l'aventure, même des capitalistes français, dont le d'un certain nonbre d'entre eux. Ce colfr
ministre, il faudra remplacer le mninistr". A part le désIogrment de choquer le gouvernement anglais se soucierait peu aperçu montrera une fois de plus coin

hiei a'~ e d l'rnirant auxEîtsUlIl y a aussi quelques places de juges à regard et de défier toutes les règles, la en cas de banqueroute. et dont l'inter- hn la vie de
iemplir. Les conjectures vont leur train. courbe n'a pas entraîné d'inconvénient vention, sans garantie de ce genre, est est précaire, ainsi que la malice du hasard

rave. Les trains, qui la franchissaient à par conséquent un indice de coniance**
* toute vitesse, n'ont pas une seule fois dé- marquée. Uree /a de incop'i.

La paix est faite entre . Norquay et raillé. C'était merveille, et l'on s'étonnait A. GTele s. llet le titre le cette phalangeles Mennonites. Ceux-ci consentent à ae- toujor ui 'riô a 'ciet leetl ir ectepaag
cepter le régime municipal. On va les On a parlé de conserver cet S à côté de roIe. Il y a réunion tous les samedis
organiser immédiatement en conséquence. la ligne retablie, à titre de souvenir. Le CHRONIQUE AMÉRICAINE pur cette goiree. l'habit noir est de r
Ces braves gens vont être incrits sur les fait est que il'embranchement de Saint- ueur ,elhi gut n en a us n emprun
listes, et ils prendront part aux prochaine Martin doit à ccurieux d'tre un Nw- queu p.
élections politiques. Il sera curieux le chemliin de fer unique au monde. Lssteamers vnant d'urope arrivent . pré en de cercle est u ex-s>n

les voir vote:, si toutefois ils se prévalent chaque jour chargés 'imiuigrants Ce p et que reyciet a gomé.' ' _*Ltte victuuie dit nouveau re une e,
des droits quon leur impose plutôt qnon
ne les leur accorde. Il pourra arriver
dans le cours des événements. que cette
population, q'i ignore entièreient le pays
et qui a une espèce d'horreur pour tout ce
qui lui est étranger, tienne à un moment
donné les (lestinées (le la province entre ses
mains et décide du sort des gouverne-
ments. On ne manquera pas de les tra-
railler, au profit (le l'un ou de l'autre
parti.

Ne serait-il pas à propos de refuser les
droits politiques, au moins pour ce qui
regarde le pouvoir féderal, à une classe le
gens qui ont posé comme condition de
leur entrée au pays qu'ils seraient exempts
du service militaire 1 Que les autorités Io
cales fassent comme elles l'entendront à
ce sujet ; mais le goavernement félral
pourrait, pour sa part, limiter les menno-

Cu. ces jours derniers, une réu-
ndes vêqtues à Québec. On eroit que

c'était au sujet de la question soulevée
dans la coitestation do Ierthier.

l'eut-on forcer les témoins, dan4 ces
srtes de proc"s et dans tout procès en

genraI, à révéler îe secret de la confes-
sion, lorsqu'il a trait à la ctuse pendante 1
Il ne s'agit pas lu prêtre témoin, mais du
pénitent seulerient. Le juge Olivier a
rejeté l'atfirmative, à Berthier, en se fon-
dant sur le respect que la loi accorde au
secret professionnel. en justice, et en assi-
milant à ce secret celui du confessionnal.
Il a décidé qu'on ne pouvait ni ne devait
interroger un témoin sur ces matières.

Le prncipe religieux impliqué est en-
core plus grave, on le comprend. D'abord,
au seul point de vue du droit naturel'

mois-ci il en débarquera, dit-on, plus de
vingt-cinq mille, et le mois proc rain nous
en verrons encore davantage.

C'o n'est pas la premiere iois que le
nIonde assiste à ces grandes migrations
uinainies. 0n a vu l'Asie ém.igrer en

t rèce et celle-ci disperser son peuple suir
le rivage le la jeune Gaule et des pays
latins. N'est-il pas à craindre que l'Eu-
rope suive cet exemple un jour, et tinisse
même par se dépeupler an profit de l'Aîné
rique.

Si ce que nous voyons continue, le
siècle prochain les Etats-Unis seront si
peuplés que leurs habitants chercheront
aussi ie terre nouvelle pour y courir <en
ma-sse.

Le vi-tux Mronde era iurvu,
Le Nouveau devie'ndra vieux Motndo
I'eutêtre, qu'un roi du i ong

ntes au système municipal et rayer lents s .rit-i ,ust dnteleleep, t
nom d se lste. iiiqti,; o see- rai't-il jusýte d entendre le penitent, té-

nons de ses listes. Puisqui'ils font ex- in - ' lrsque leiprêtre esterait
.1 minor relosqeleprtr eserit*centquient an seption quant aire, ils lié psr ses engements personnels. Clu- f.Te m-e demande pourquoi tant de gens

peuvent bien faire exception quant aux ri se trouverait à la merci du premier igno. quittent leur patrie pour venir végeter ici
priviléges polities. Il ont leurs los ant enu, même <u parjure, et dans l'im- de longues années. Il faut y avoir passé
eux d'ailleurs, et ne reconnaissent pas les sibilité de rétabli' la vérité ue le pre- pour se figurer conbien la vit de l'émi-
nôtres. Il serait étrange, dans ces condi muniero aurait dénaturée ou que le second grant est semée <'écueils.
tions, qu'on leur permit de prendre part aurait déliberémnet violée. Ensuite, il y Règle générale, au bout de trois ans il
à l'oeuvu'e de notre législation, et ' i M. ari éiééetvoé.Esie ly C r

s a le droit ecclésiastique, qui défend de est plus pauvre que lorsqu'il a quitté le
Norquay y trouve son affaire, tout le traîner les lîustres levant les tribunaux sol natal:; après dix années de luttes et-de
monde n'est pas obligé de penser commeo unication ma tâtonnements, il comîmen"e à vivre de son
ui a cet égard. ,jut, et qui interlit aussi a'ux pénitents travail. Quand il a passé vingt ans, soit

de révéler ce qui s'est passé au confession- à New-York, soit lais les autres Etats, il

M. Royal a glissé un écho îlu parle- nal entre eu<x et le confesseur. On peut est certain qu'il a dû y faire fortune, à

ment dans sa conférence à l'Union Catho- s'attendre que ces principes seront réattir- moins toutefois nutil ne soit riné com-
lique. Il a parlé incidemmant, mais d'une "ni(es à ''casi"'ru lu pr'ocès le Berthier. plétement.
manière assez accenturée de la question des , ,Ce qui attire fétranger aux Etat- Unis

manire ssezaccntue (l la uesion e., cesonit surtout les e xag' ratioru s de l'un etfrontières d'Ontario, qui a carusé quelquecx
de l'auître. Quri<it voyageuir dit inen-bruit pendant la session qui vient de finir L'emprunt d quatre millions contractédi

et qui est destinée à en causer davantage a Paris par le ministère local constitue teur ; on veut a tute tiorce raconter des

a l'avenir, un evénement lotnt 'extrême importance nierveilles, et quand on n'en a pas sous lh

M. Royal faisait partie lui comite qti n'est contestée pr personne. C'est la inainu en fabrique.
avait été chargé par li Chatmbre d'étudier preièiére fois quice nous avons accès ait Si l'on consulte un ouvrier de profes

cette question et qui a soumis son rapport ruarché franeais, et que les capitaux fran sion qtui at voyagé ici, il répondra inva-
dans les dernières séances, annulant la dé- çais s'engagent dans le pays, après une riablement uil y gagrait trois dollars par
cision des trois arbitres. Comme l'a fait absence de ceînt-virigt ans. Lm fait prête j u
remarquer l'honorable conférencier <le àu -des consid'rtuion 5 nuombretuses.sj u

l'Union Catholique, les intérêts de Mani- Depuis la conquête. les Canadiens-fran- dre <e ses gages était de 0 dollars par
toba, de Québec et de toutes les autres çais ont invariablement recp peu d'accueil moisr
provinces sont ici en contlit avec l'intérêt sur le mtarclué anglais, o untu nom français Quand aux artists, leurs racrtais sont
d'Ontario. Si l'on .avait accepte le jige- devait ét ue ssocié à un nom anglais pour encore plus fantaisistes, le mieux est de ne
mient des a-bitres, la province d'Ontario avir(I du crélit- On avait souvent signalé pas les écouter.

MitanheL-uvérité ,vraie, c'etilY îicpitserait agrandie 'ans des proportions ex- te in.icstice, t plusieurs fois on avait d',uvriest ani edollar 1 ux y itplus
orbitantes, et l'équilibre de la confédéu pruimle l'idée qu'il flallait a'adresser à ha dervries a u dlla Ia mois ;pus'a
tion serait rompu. M. Royal a insisté sur F t-irac-e Mais on in'avait pas enc'ore tenté qervantel a uit llar usar st- qu'
l'importance del ee débat, qui sera i la choi .n pouro les entrepises privées ni bin tus
1. prochaire session. pour le- entrepri.ses publiqiuies. Il est per- bie vtu ;

La province de Manitoba m'avait past uis d'- -urpposer qu'il cul- été possible <'re vou u rnurque, shes teur
encore été représentée aussi bien, aul, parle- avant .a ujouirl'hui ld'attirer ici, pour nos -u une fouled'iigrants se ig uent-
ment fédé'ral, qu'elle l'a été, pendant la industries, les capitaux français. qui serie.<ile parc<- qu ils ont touche Je sol
dlernière rssion, par M. Royal, toujours répandaient si facilement, il y a quelques amerumn.--qu'ils sont doués d'aptitudes
sir la brèche, toujours vigil-ant, et p'tu en années, sur moindres républiques dut supéiirus ,
toutes circonstances à intervenir lorsque Cntre-Amér'iqu. "est ainsi qu'on voit t-u artis .n umé-
los intérêts, non-seulement <le son conîné, f Quioiqu'il en soit, la tentative a parfaite- diocre set posu'e on foreman ;utne bonne
inais <le sa province, étaient en jeu. Il était ment réussi, et s'est une -re nouvelle qu. d'efant se donru conmme institutrice ; un
le chef réel et presque le fic/tiotu do ua s'ouvr- dans l'histoire le nos relations atlreuxbarbouilleur prétendre a la gloie
députation de -Manitoba. avec la France. C'est un premie i de Raphal.

Bien souvent on se laisse prendre à cesentraînera sans doute des consequences.
fanfaronnadesmais ordinairement on ire

On pet-t espérer d'intéresser la France
La fameuse courbo du chemin île fer 'lut finîancière et induistrielle à nos entreprisest fait qu'en rire ut c'est meme ce qu'il y a

Nord, à Saint-Martin. est en train di dis- 1 1,Près ce preiier mouvement. Tout le de plus rasonnable.
paraitre. Le gouvernement a fini par s'en- mion le se demande commentIl se fait
tendre avec M. Dagenais, le propriétar- 'lteu'nl Iait P su oplus tôt à frapper Au nilieu de tant de prétentions et
devenu légendaire d luI célèbre grange ettcrte hospitalière et aune. Désor- fd'originalités si diverses il se rencontre,
qui a caus taut d'ennui à . J ly, et qui mais, nous serons moins dépendants i i, cependant, de véritable tale4s.... -

s

t

e

s

t
gI" t -L t L , 7'

devenu-par suite d- revers <le fortune-
conducteur d'un char, sans doute pire'
'jautrefois il dirigeait celui de 1'luat.

Le trésorier d[e cette mnênmre association
est un peintre que M. Turquet. ministre
des beau cx arts en France. a persécuté, de
clute en chute il en ariv" à se faire per-
ruquier pour vivre : 'l IL ce quatrain

t -,tpeintre et n'm barbier
1' qui fait que dunsle ( qu'rtier
Ona dit, voyez done Figaro
CommIe il se ,ert liend piniiiecau

Un mjusioien, appartenant egalemeut à
la même société, nais qui a perdu sa po.
sition au grand Opéra de Paris à caus-
d'un couac, travaille en ce moment chez
IDelnmoniuco.

iin dit que cet infortuié passe tout s-0.
temps à plumer des canards, ce qui lui
rappelle ceux le sa clarinette.

Un autre, poète de la dernière école.
mais moinentanément sans ressources, D
rien trouvé de mieux pour gagner sa vie
que de mettre l'adresse sur des eivelopp.3
à raison de G0 ets ](, raille ; il a choisi
cette profession afin d'-tre toujours hoininei
de lettres.

Entin, <uni architecte l'un g'rand me-
rite, appartenant aussi tui même cénacle,
s'est. fait dentiste.

Pourquoi dentiste, je vous le demande 1
L'infortuné prétend que c'est pour tr

vailler toujours dans les Itulits. Pal nid'
hein ! pour un architecte t

Il y a <les lecteurs qui diront que je
Suis pas sérieux et que tous ces perso 0

nra"ges appartiennent à la fantaisie
clera amis , si vous connaissiez coillu
moi les ba, fonds de Nw-York et le
ticelles qui font mouvoir tant de girauds
perso nnags, vous seriez convaincu qu
rien n'est inpossie et que, quoiquie
lise, on reste toujours au-dessous de le

vér ité.
Le pys qui a vu Edison, marchand de

jouirnuix, Stewart, l'archimillionnuai
verndre des allumettes, et Grant, le Césa

sphyux, tanner le cuir, peut encore pro
duire d'autres anonalies. Avant d ê
incrédules, songez au vers de Boileau:

i trai peit, uelquefois, ne pas âtre vrais
tblabe

ANTUONY là'ALifr'

-E ,3i de Sim, quii doit venir et
Anwérique, en juillet prochatin, porte,
nom de Chilalour Korn . Il visitera
bord les Etats-Unis, mais on croit qui
viendra en Canada.

Il aura 27 ans a urmois de septembre Pro
chain, et a été appelé à succéder a
père à l'âge de 15 ans.

[.a population de son royaume est à Pe

prs de I1,000,000. Le pays est divisé ep
5 1 provinces dont chacune est dirigee par
titi phaja ou gouverneur. Le revenu de
ce pays s'élève à environ $15,000,000.

Les indigènes sont imprévoyantsà 0

de l'état <le servag1' lanîs lequel les Pe
priétaires du sol tienenit la populatiOt

L'agriculture y est. peu avancée, et c'est

peine i lat terre donne aux populations
nourriture uffisante. Le commerce
pays est eu gurande parti sous le controle

deus étrangeS
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0-1 se rappelle qne, peu de temps après
la mort de Crémazie, M. L.-H. Fréchette
conçut le projet d'élever un mausoléa à la
gloire de notre poète national, et. invita en
conséquence un certain nombre d'écrivains
canadiens à lui envoyer l'éloge, en vers ou
en prose, de Crémazie. Ces éloges réunis
devaient faire un volume, c'est à-dire le
mausolée are cperennius.

C'est à cette occasion que la pièce sui-
vante a été écrite.

HOMMAGE À CEÉMAZIE

LA SCLNE REPRÉSENTE UN CIMETIkRE

CRÉMAZIE, dans sa bière.

Quel silence profond règne en ces lieux fu-
[nèbres!

Je n'entends nulle voix, nul étre ne m'entend :
Je puisenfin dormir ncen sonmneil. Ces ténèbres
Sont froides, il est vrai ; moins froides, cepen-

[dant,
Qu'un chaud baiser d'ami. Les amis !... Quatre

(planches,
Cinq pieds massifs de terre, et la vie, et la mort,
M'en séparent enfin, et, sous ces toiles blanches,
Nul ne réveillera mon cadavre qui dort.

On entend dans le lointain une voix de fausset.

Ecoutonis I... Ce chant-là sent ma rive natale;
Je flaire mon pays dans ce lugubre écho.
Si c'étaient des vivants ! je crains leur face pâle,
Comme un hôte à dînercraint l'ombre de Bango.
Qu'entends-je ? D'autres voix h cette voix s'u-

[nissent !...
Ils seforment en chour et s'approchent,je crois..
Grand Dieu ! Dans ce concert certaines voix gla-

[pissent
Comme certains amis que j'avais autrefois.

Une procession de poètes défile devant le mort, et,
eu passant, chague poète lui dit son couplci.

Comme la brise matinale
Que l'on respire aux champs,

Comme l'haleine virginale
D'une fille à seize ans,

Ta voix suave nous enivre,
Chanteur délicieux,

Et vivre en t'écoutant c'est vivre
Avec toi dans les cieux.

CaÉMAZIE, tristemnt.

Le ver ! voilà le ver

SECOND POÈTE.

C'était le deux décembre,
Ce soir-là son chat avait mal dormi.
La lune éclairait les blés couleur d'ambre
Il marchait les yeux noyés à demi.
Son chien tristement suivait par derrière,
Et lui le poète aux aigles pareil,
legardait, le front noye- île lumaièr,
Se lever l'aurore en gants de soleil.

cRÉMAZIE, s'arraeîeut les ehevce îcx.

Qu'est-ce cela, grand Dieu ? Quel jargon ! Quel
[blatslhène '

Est-ce pour me punir d'avoir rimé moi-même
Qu'on me rime aujourd'hui 1 La rime m'exila..
Maudit soit le rimeur qui le premier rima

TROISIÉME POÈTE.

Quand Philomèle fait entendre
da voix plus douce qu'un soupir,
Les nids se penchint pour l'entendre,
L'écho se tait, et le zehllyr
Ferue son aile pour mourir.

Ainsi ma voix, divin poète,
Quand tu cliaites un chant les cieux,
'Pour "'écntuter reste niuette,
Et mon luth est silencieux
Devant ton luth liai nkonieux.

Ch ÉMA ZIE.-

Ce que tu chantes-là le premier de la troupe
Vient, hélas! de me le chanter.

TRioIs E Laîx TOiTEL, aigrecent.

Est-ce le même rhythmie ?'Et-ce la ntme coupe?
Je n'ai voulu (Iue l'intei.

LE CIIGUR.

Lt c'est toujours ainsi que toujours ou insiste
Au pays de mes armours

Et le premier qui fait une- oeuvre de niérit e
N'en est pas le nmaître trois jours.

QUATRIkME PO10 TE, avcec fraca,
Je chante Crémazie en quatre ehants épiques.

CnÉ MuAZIE.

Arrête, malheureux I....

QUATr.IlME PoLTE.

Mes vers sont magnifiques:
Je ne te lâche point. Voici le premier chant
De ma Crémiaziade.

CRÉMAZIE.

Si j'étais vivant,
Je pourrais comme un autre échapper par' la fuite.

QUATRIÈMfE POÈTE.

Tu m'entendras d'abord et t'enfuira, ensuite.

CRtMAZIE.

Au secours I

CINQUIÈME POÈTE.-Teme irréprochale.

J'accours te venger
De ces épiques poètes ;
J'emporte avec moi mes tablettes
Que de vers je viens de charger.
Chez moi je laisse des liasses,
Où j'ai chanté Paces,Paillasses,
Et cent autres sujets divers.
Aujourd'hui, c'est toi que je chante
Puisse une feuille complaisante,
Gratis, me publier ces vers.

CRÉMAZIE, rhigné.

Continuez, vivants, versez votre avalanche
Au jour du jugement je prendrai ma revanche.

SIXIÈME POËTE. Voix claire.

Attention ! Je suis celui qui suis.
Dans les journaux c'est de moi que l'on parle.
Humble commis chacun m'appelait Charle;
C'est lsraël q(ue je signe depuis
Que j'ai gravi le sommet de la gloire.
Iien de parfait ne sera hors de moi.
La poésie et les arts et l'histoire
Et la chanson me proclamant leur roi,
C'est dans l'éloge où surtout je me vante
D'être sublime et de n'en craindre aucun
Car, Dieu merci, quand je chante quelqu'un,

C'est toujours moi que je chiante.

UN PoLTE TRAGIQUE, <ielaman.

A mon tour maintenant.

CRÉMAzIa.

Grand Dieu ! quel Sil hagard 1.. ..

POtTE TRAGIQUE.

Poète, vois ce sang, regarde ce poignard(....

CRÉMAZIE.

Tu veux m'assassiner, brigand..

POÈTE. TRAGIQUE.

Je veux te lire
Ma grrande tragédie en cinq actes. en vers.

CRÉMA ZIE,.

Où fuir ? où me cacher ?

PO.TE TnAGIQUE.

A tort comme à travers
Je fais assassiner mes héros en délire,
Tant qu'au quatrième acte il n'en reste qu'un
Ce héros-là c'est toi. [seul.

CitM AZIL

Au premier acte.
Que n'ai-jo rendu l'âme

LE CHEF.

Il faut laisser dans son linceul
Reposer le poète en paix. Moi je réclame
Le soin de l'endormir avec mes doux sonnets.

PokTE TRAGIQUE.

Point de sonnets, mon drame.

QUATRIÈME POÈTE.

Et mon poème épique

SixiÈME iPokir.

Mon ode sur ma femme ?

sECONP POLTE, un chef.

Au diable le classique.
Je lui lirai les vers cr4nes que tu connais.

LE CHEF, se gonflant.

Sileuce ! l faut d'abord lui lire nies sonnets.
Je ferai cent sonnets, Crémazie, à ta gloire
Je bâtirai moi seul un temple à ta mémoire
Avec nes doux sonnets.

(S'excitant
Rien n'est grand ici-bas

En dehors d'un sonnet. Je veux mettre l'his.
[toire

)e la Nouvelle-France en sonnets. Il n'est pas
Euiant, femme, vieillard, lac, site, promontoire,
Qui n'ait son doux sonnet.

(De plus en plus excité.)

Chaque jour je ferai
Vingt sonnets. Il me faut des sonnets.

( Hors de lui.)
Je mourrai

En rimant un sonnet.
PREMIER POÈTE.

Il a perdu la tête.
PLUSIEURS voix.

Il devient fou, hélas ! Emportons-le d'ici.

(Ils s'éloigneat emportant le chef qui se débat
conme un possédé.)

cKÉMAZIE, seul,

Pour un mauvais sonnet quel bruit, quelle tem-
[pête I

N'importe, ils sont partis : merci, mon Dieu,
[merci.

Pour copie conforme,

J. GAULT.

DÉMONSTRATION NATIONALE

APERÇU DU PROGRAMME

Voici un aperçu du programme de a
féte de la St-Jean-Baptiste, à Québec:

Mercredi soir, le 2li3 Juin, il y aura un
concours de tous les corps de musique.

Le 24 Juii, une messa pontificale sera
célébrée par sa grandeur Mgr l'Archevê Iue
Taschereau, sur les hauteurs des Buttes à
Neveu, Piaines d'Abraham. La cérémo-
nie commencera à huit heures. Un chSur
composé de plusieurs milliers de voix,
aidé de 30 à 40 corps de musique, chan-
tera une messe harmonisée spécialement
pour cette circonstance solennelle, sous
la direction le 1M. Gustave Gagnon, orga-
niste de la Basilique.

Le sermon, comme nous l'avons déjà
annoncé, sera prononcé par Sa Grandeur
l'évêque du diocèse de Sherbrooke, Mgr
Antoine Racine.

Immédiatement après la messe, la pré-
sentation des adresses aura lieu sur la place
même; une estrade sera érigée à cet effet
sur laquelle se trouveront placés les per-
sonnages distingués à qui la Société Saint-
Jean-Baptiste devra présenter ces adresses.

Cette cérîémoniu terminée, le défilé de
la procession commencera de suite, sur un
signal donné par un coup de canon. Voici
l'ordre qui sera suivi dans ce défilé : 1.
tous les corps du centre ; 2o. tous les
corps de l'aile droite ; 3o. tous les corps
de l'aile gauche. Chacun de ces corps dé-
filera dans l'ordre du numéro qui lui sera
indiqué par le comissaire-ordonnateur.

Voici maintenant l'itinéraire qui sera
suivi par la procession : Grande Allée
rues St-Louis, Du Fort, La Fabrique, St-
Jean, porte St-Jean, rues St-Jean, jusqu'à
la Pointe, d'Aiguillon, jusqu'à la jonction
île la rue St-Georges, côte d'Abraham, St-
Valier, à l'est, Du Pont, Des Fossés, à
l'est, St-aoch, St-Joseph. St-Ours, St-
Valier, à l'ouest, Massue, Albert, Colomb,
St-Ours, St-NMlier, à l'est, jusqu'a la côte
du Palais, les temnparts, la grande Batte-
rie, Dauphine, Du Fort et la Terrasse
Frontenac, où une tribune sera érigée pour
les orateurs qui adresseront la parole à
l'immense concours de peuple présent.

Le soir, grand banquet dans la magni-
fique bâtisse des pâtineurs (Stiming Rink),
piès la porte St-Louis ; ce vaste édifice
pourra contenir de 1,500 à 2,000 convives.
Le piix et le menu de ce banquet popu-
laire seront connus sous peu.

1 e même soir, il y aura illumination et
feux de joie par toute la ville.

Le vendredi matin, il y aura une expo-
sition, au Dr'll Shed, Grande Allée, de
tous les chars allégoriques, bannières et

insignes, afin dlepermettre à-tout le monde
de pouvoir en examiner et apprécier la
beauté et le goût artistiques. Des per-
sonnes seront chargées de donner toutes
les descriptions et toutes les informations
désirables. Il y aura aussi grande musique
par les fanfares.

Le nombre des chars allégoiiques oui
devront figurer dans la procession du 24
juin, s'élèvera à plus île 25, et les ban-
nières et drapeaux à 1lus de 80. Quant
aux chars allégoriques, nous pouvons dire
ici qu'ils dépasseront le beaucoup tout ce
qui aura encore été vu, non seulement sur
le continent américain, mais même sur le
continent européen. La construction de
tous ces chars va nicessiter une dépense,
croyons-nous, d'environ 50,000 francs, et
nous <levons ajouter que les dessins ont
eté préparès pour la plupart par nos ar-
tistes îes plus en renom du pays.

Dns l'aprèes-midli, il y aura, à trois
heures, grande réception à Spencer Wood,
par Son Excellence le lieutenaut-gouver-
neur, qui s'intéresse si vivement au succès
de la Convention Nationale et dle la grande
démonstration du 24 juin prochain. Tous
les corps de musique assisteront à cette se-
lennelle réception qui ne pourra manquer
de laisser de bien vives impressions dans
l'esprit de tous ceux qui se rendront au
patriotique appel <lu lieutenant-gouver-
neur.

Le soir, il devra y avoir feux d'artifice
et plusieurs autres amusements qui seront
connus prochainement.

T.l est à peu près l'aperçu de tout ce
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juge Routhier, président du Congàr'
tholique, M. Mallet, (Caadien
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qu'il y aura durant les jours de fête de l
Saint-Jean-Baptiste. Il va sans dire que
tous les travaux de la Convention ý'
tionale ne sont point compris dans cel
sumé.

Maintenant, voici quelques information'
concernant la réception de nos coPet
triotes à Québec, le prix de la'pensiofl et
l'organisation des bureaux de réception-

Il y aura trois bureaux :o. à la statin
du chemin de fer dua Nord; 2o. au chetai
de fer du Grand-Tronc; 3o. à la conlP 5

gnie des vapeurs du Richelieu. 1)40
chacun de ces bureaux se trouvera unl
gistre de tous les hôtels, maisons de Peli
sion, communautés et édifices publics 901
recevront des pensionn ires. Ces dernilao
pourront faire leur choix d'après un P
de la ville, qui sera préparé à cet effet. 10
prix varieront d'une piastre à $2.50 Por
jour, selon les accommodements.
moyenne sera de $1.50 par jour.
aura aursi des maisons qui ne donnefr.
que la pension et d'autres que le couicde

Enfin, des mesures sont prises pour d01
ner le plus de com fort possible aux DO
breux visieurs qui se rendront à Quée
pour assister à notre belle fête nationale

Nous ne craignons pas de dire que
ville de Québec sera préparée à recevol'l
pour cette circonstance, de 80,000 à 100,
( personnes. Ainsi, chacun peut dlel
se dire avec assurance qu'il y aura place
pour tout le monde.

J. N. )UQUET.
Commissaire-ordonnateur,

14 mai 1880.

CONVENTION NATIONALE DE QUIEBVC
Juin 1880

Nous croyons faire plaisir à nos lecteurs
en publiant le programme des fêtes et de
travaux patriotiques qui auront lieu
Québec les 24, 25 et 26 juin prochain•
Le programme de la convention, prépar
par M. Chouinard, lui fait grandemuent

honneur. Plus nous obtenons de rel'
seigneients plus nous admirons l'intelli'
gence, le zèle et le dévouement des orga-
nisateurs de la démonstration, plus nO&
sommes convaincus que ce serait injuste
et honteux de ne pas répondre à leur aP'
pel et de ne pas apprécier leurs généro1e,
efforts.

Ceux qui savent ce qu'il faut de Pi
tience et d'énergie pour organiser une dé-
monstration de cette nature, ne peuvent
manquer d'avoir beaucoup d'admiratioO
pour ce qui se fait en ce moment à Q6
bec. Nous espérons qu'on saura rendre 1
César ce qui apparlient à César et qu'ol0
saura récompenser de quelque manière
ceux qui, pendant neuf mois, auront col"
sacré leurs veilles et une grande partie de
leurs journées au succès de la fête. QU'on
juge par le tableau qui suit du travail que
nécessite une telle organisation.

L.-O. 9-
PROGRAMME ADOPTÉ

Article .- Sous le nom de ConVentefio
Nationale une assemblée, composée coino,
il est réglé ci-dessous, se réunira à Québec
les 25 et 26 juin prochain (1880.)

Article Il.-Le but de la Conveltî
Nationale est t:e à

lo. Dl'ajouter à l'éclat, à l'interête
l'utilité de notre fête nationale proc haine'

2o. De traiter publiquement qulu
questions d'une importance vitale Po~
l'avenir de la race fiançaise on Amérique

Article 111-Seront admis dans l
Convention :

10. Les présidente de toutes les sociétM
canadiennes françatises du Canada et de'
Etats-Ulnis invitées à y prendre part .k;

2o. Les délégués choisis par les di
sociétés (ain seul délégué par société)

3o. Les personnes munies d'une a
d'admission.

Article IV.-Les officiers co mposant le
bureau de direction seront : 10. Pr ésid6¤
général: l'hon. P. J. O. Chauveau (Mn°4
réal), (accepté) ; 2o vice-présidentse: lh
J. G. Blanchet, président de la Chamb ,
des Communes du Canada (Lévis), l'hoß
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tats-Uni, l'hon. M. Jos. Royal, M.P., être créée, fonctionner et se perpétuer.
<Canadiens de Manitoba et du Nord- Etc., etc., etc.
0uest), hon. M. Landry, (Canadiens et M. IsIDoRE BELLEAU,Acadiens de l'Est), l'hon. T. J. J. Loran- Rapporteur.ger, président de la Société St-Jean-BaUi- 1 Membres: M. Jos. Perrault, Hon. M.
Msde de Montréal, Dr F. X. Valade, pré- F. Langelier, M.P.P., M. Lsraèl Tarte. M.

ent de la Société St-Jean-Baptiste d'Ot- P.P., M. Paschal Poirier, l'hon. L. O. Lo-
I . L. J. Baillargé, C.R., M. J. P. ranger, M. Jos. Tassé, M.P., M. E. Gérin.héautme ode

aue, président de la Société St-Jean- M. J. P. Ulhéaume, l'hon. M. Jos. Royal,Ptiltede Québec Secr.-Général : M. M.P., M. Mathieu, M.P.P., M. A. P.
m'.IB. Chouinard ; Secrét.-Ccnjoints': Caron., l'hon. M. Mercier, l'hon. A. Ciau-. I. A. Turcotte, Jules Tessier, Alp. veau, M. 1. Belleau.

?uiot, A. Robitaille, .1. B. Drouyn. m xuîtM corMssioN.
Artiole V.-Séances et programme.

Convention tiendra trois séances so- apport aèins délibération: bur la si-
ennelles dans la salle des Promotions de tuation de l'industrie et du commerce-

nlversité Lavalonp sur les moyens de les développer, et spé-
e les oravau , ine devront p cialeiment sur la fondation d''coles indus-

S orateurs invités d'avance par ce l0 ité, et ci-après nommés. tr- e. te e ., etc.

PREMlÈRE SÉANCE li. 1- IBEAUBIEN, M.P.P.,
Rapporteur.a d iscours d'inauguration par le pré- Membres : MM. T. LeDroit, E. Beau-

2 ccepté.) M .1 det, M.P.P., M. Bloivin, G. Uresse, J. C.
3. resse au ouverain Pontife. Taché, P. V. Valin, M.P., L. O. David,
( tscours par M.le juge Routhier, El. Irnard, M. LeSage, L. Bilodeau, C.
enCajet: Le role de la race fran- Bettrand, M. Méthiot, l'hon. M. Joly.eA% en Canada.

4. T Ro1ImÈME CoMMIssioN.
rol yiscours par Sok/: Le

l ace française aux Etats-Unis. Rapport apirs délibération : lo. Sur la
DrEUxraÈMEisa. NCEcolonisation, les mesures propres à l'acti-
1.I sver, et la direction a lui donner.

S /e iscours parl M. le juge Loranger 2). Sur l'opportunité do former une
2 Nos institutions et nos lois. «rande société de colonisation. Etc., etc.
.- Discours par M. Laurier, (iccepté), M .T. O. FoN-AIN ,otre langue.

Dicu 0 PLRapporteur-.I.LDor par M. L P. Lemay, (c- Me rs é.. Raptu.
pé)Suet:L alittérature cane R res:év.Labelle, l'hon. •.

Ra,).ue:L itéauecnden, Pémillard, MIM. Font iine, .J. C aché, O.
Gauthier, E. Dumais, M. St. Hilaire, L. P,
Toussiguant, l)r P. Fortin, E. Gérin, E.

'scours par M. Jos. Tassé, Sujet : Beaudet, M.P.P., E. Taché, S. LeSage, H1.
yIgration -Ses causes, ses résultats- Dumais, S. Dapeau, M. Chicoine, J. E.
es de l'arrêter ou de la diriger. Bédard, M. Désaulniers, Dr LaRue (Port-
Let.scours par M. S. Lesage, (accepté) neuf), L. O. David.

3.1 agriculture et la colonisation. QUATRIÈME CoMISION.lUiadiScours par M. J. C. Taché, SujeTE:I.Oparustriecana n Rapport. après délibération: Sur l'agri-canadienne cuit
Article VI.-En dehors des séances so- culture, l'état actuel de notre population

tiUelles de la Convention Nationale se agricole, et les maux qui naissent du luxe,
er ront des Commissions qui prendront du défaut d'économie, et de l'intempé-
toraé (1dération des sujets proposés par le rance. Etc., etc., etc.

d t d'organisation, ou par les merqbres M. B. BENOIT, M.P.,
feront missions, et sur lesquels elles Rapporteul.
la es travaux qui seront rapportés à Membres : L'hon. M. Joly, M.P.P.,

Arention Cl'hon. M. Beaubien, M.P.P., MM. Landry,

ýoiposé8VL--Ces Commissions seront M.P. El. larnard, M. Casavant (St-Do-
rèe es et organisées conformément au iminique), S. LeS age, M. Gauvreau (Isle-

suivant: Verte, E. J. DeBlois, M. Marsan (As-
Vet 'Comité d'organisation de la Con- somption), L. liloleau, M. Massue, J. E.

e bleInvitera un certain nombre de Poulion, M. St-Cyr, M.P., M. Schnouth
sionabr à faire partie de chaque commis- Dr H. LaRue, M. Dupuis, M.P.P.
leq les informant des matières sur C-NQUIÈME COMIssON.
t es Cette Commission devra délibé- Rapport après délibération : Sur l'état2 pire rapport à la ConventionliQ 'Pou r plus d'expédition danss actuel les Sciences, des Lettresede

iOur pls Commisionds les dé leaux-Arts en Canada, et sur les moyens
Ilo"ra des Commissions le Comité elsfieporse.
davan un rapporteur qui devra faire de les faire prog-esser,.
Cor un travail qu'il soumettra à la M. N. BORAssA, (arts),

3 •ioa. 
M. B. SULTE, (lettres).

L' es personnes invitées à faire partie , Dr A. VALLÉE, (sciences).
ru oinmission feront, à leur première Rîpporteurs
a o' le choix du président et des Membres: L'hon. M. IH. T. Taschereau

flicmercu l'hon. M. Marchand, l'hon. M. Fabrel'hon
o0 La commission ainsi constituée M. Ouimet, MM. le juge Routhier, B
éret adiettre d'autres membres, déli- Sulte, T. P. liédard, Nap. Legendre, O

ees 4irrapport sur d'autres matières Dunu, L. J. C. Lafrance, J. LeMoine, A.
5elles soumises par le comité. Buies, Nap. Bourassa, C. Lavallée, E

5"o Jusqu'à la réunion des Commis- Gagnon, Chs. Billargé, M. St-Cyr, A
U et'nombre des membres pourra être Bédard, N. P., Dr Crevier, Faucher d
leté éad libitun par le Comité, et les St. Maurice, M. Tardivel, L. IL Fréchett
Celté seront priés de faire connaître au 'J. A. Posson, Dr H. LaRue. Eug. Hame

oté l es noms des personnes qu'ils croi- L. O. Daîvid, L. P. Lemay, Jos. Alarmett

ConPétentes à faire partie de chaque Dr IN. Dionne, O. Peltier, A. N. Mont

rotchaque invité des Commissions, sIX IÈM E Co MM IssON.
la e~ e édiées une liste des membres de Rapport après délibération : Sur la s
topie du sion dont il fera partie, et une tuationi des Canadiens aux Etats-Unis

To présent règlement. aur la possibilité de les repatrier, et s.
devronlt s rapports de chaque Commission celle des Canadiens de Manitoba et a

Pratiq ~se terminer par des résolutions Nord-Ouest.eadoptées par la Commission. L'hon. M. Loy m
PREMIÈRE COMMISSION.

lo PPort à faire après délibération : lUapporteur.
diensurLla nécessité de la part des Cana- Membres : L'hon. M. Royal, l'hon. N

th raçi de revendiquer incessam- Garneau, Rév. P. Lacombe, MM. le Maj'
Patroleur Part légitime d'influence et de Mallet, F. Houde, M.P.P., J1. Pothier, Jc

'ngse dans la distribution des travaux, Tassé, M. Lalime. .
20- Plois et des deniers oublies. SEPTIÈME COMMIsSION.

la possibilité et l'opportunité Rapport après délibération : Sur la s
dien,. rnation d'une Ligue franco-cana- tuation des Acadiens dans la Confédér-oede touIte l'Amérique du Nord. tion. NL PAsCHAL PolUER,

unt e telle association pourrait Rapporteu

,
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Membres: L'hon. P. Landry, Rév. M. Système d'éèlucation.
Richard, Rév. M. Bourgeois, Collège de Enseignement des lettres.
St-Jos. Memramcook, M. Paschal Poirier, des sciences.
M. Robidoux, Shédicac, M. O. Turgeon. des beaux-arts.

PROGRAMME DE LA CONvENTION Améiorer le système d'éducation.

La Convention devra s'occuper : lo. Des " la position de l'instituteur.
intérêts religieux;2o. Des intérêts poli- Myu.s praitiques.--Fonder des écoles
tiques et ;ociaux 3o. Des intéiêts intel-j générales, polytechniques, d'arts et mé-
lectuels ; Des intérêts matériels. tiers, de mines, de chemin de fer, etc.
ORDRE DES SÉANCES ET DES MATIÈRE.--PRE- Fondation d'écoles françaises partout.

MIÈRE SÉANCE. Fondation (le Sociétés canidiennes-f ran-

Discours d'inauguration par le p . çaises pour l'étude de l'histoire, de la lit-

dent..p pres- térature, 'les sciences, des beaux-arts, choi-
dennt.acwue pcüie

O-dre du jour: D'-.% ,noyes à p)rendre ~ssi IIlf u jivi~
jr ,nredujor: D.o àpredre Fondation de journaux, revues, etc.

rles intér/s relgieux de Etablissement (le concours littéraires, de
notre race-

o. Atlirmnation solennelle de l'attache- pîix de bourses, etc. Publications litté-
m-raires à bon marché, etc.ment inébranlable des Canadiens-français lîésolutions.-Que la langue soit parlée,

a la foi catholique ;. dans la famille, dans les écoles, les églises,
2o. Reconnaissance publique des prin- etc., dans la vie publique, dans les tribu-

cipes religieux cathoiques comme base le naux. Appel à tous, sur ce point, surtout
notre vie nationale, comme élément natio- à nos hnnies publics, au clergé, etc., etc.
nal, comme élément principal de conser- ,lémoire à être préparé pour faire va
vation et développement; loir les avantages de la fondation d'une

.3o. Conserver l'union entre le peuple lileavnes el
et le cl eré académie nationale chargée d'étudier la

0 'langue françe, t4o. Adresse au Souverain Pontife ; letc.
5o. Adresse aux évêques, ou mémoire à Mémoire sur l'importance de nos ar-

leur êtresprésenté ; chives françaises sur les moyens à prendre

6o. Création et développement des pour les conserver, les publier. etc., etc.
(euvrei catholiques dans tous les centres Les travaux de cette séance sur les in-
ou vres canadiens-francais. térêts intellctuels pourraient être élabo-

Sgrou rés dans deux commissions:
Cette partie sera traitée dans le Congrs lo. Commission de l'instruction pu-

catholique, en conséquence, la Convention bp
ne croit pas devoir s'en occuper. liue ommission d'étude des questions

DEUxIÈME SÉANCE. littéraires, des sciences et des beaux-arts.
InUtér/s politiques et sociau.c. QUATRIEME SÉANCE.

" Nos droits et nos devoirs comme Ca-
nadiens-français et catholiques." IV.-Kos inférêts matériels.

. Nos droits : Discours par Discours :
Résolutions. - 1. Nos droits comme Notre état social. Progrès à réaliser.

premier occupants du sol, par droit de Dangers à éviter.
découverte, d'exploration, de colonisation ; De l'épargne.

2o. Les droits qui nous sont reconnus Du luxe.
et garantis par les capitulations de Qué- De l'éducation domestique.
bec, Montréal, etc., et par le traité de Du choix des carrières.
1763 ; De l'encombrement des professions.

3o. Les droits que nous avons acquis en Les travaux de cete séance pourraient
devenant sujets anglais, et par là même en être préparés dans plusieurs commissions:
obtenant le libre usage et exercice des fran- ho. Commission d'agriculture et de co-
chises de la constitution anglaise ; lonisation. Cette commission pourrait

4o. Les droits que nous avons conquis faire
à force de travail, de lutte et de persévé- Un travail officiel sur la colonisation,
rance, le système représentatif, le gouver- son histoire, ses systèmes, son état actuel,
nement responsable, la liberté bien enten- les terrains qui y sont le plus propres
du ý des cultes, de la presse, de l'enseigne- maintenant et pour l'avenir, tant dans
ment, du commerce avec les pays étran- Québec que dans Ontario, le Manitoba,
gers, etc., les franchises municipales, etc. ; l'Ouest canadien et américain.

5û. Notre langue, nos institutions et nos Un travail officiel sur les travaux pu-
lois ; blics en voie d'exécution dans la Puis-

6o. Perpétuer par des monuments, par sance.
des inscriptions, la mémoire de nos grands Demander aux gouvernements locaux
hommes et des faits glorieux de notre de Québec et de Manitoba, la publication
histoire. d'une brochure de propagande en fran-

IL.-Nos devoirs. çîis;
Discours par Demander à nos Canadiens des Etats-
Résolition..-lo. Fidélité au drapeau Unis des mémoires sur les pays de coloni-

de la patrie qui nous a vu naître, ou de sation des Etats-Unis, le tout en vue de
celle que nous avons adoptée ; fournir des renseignements exacts.

2o. Respect de l'autorité; 2o. Commission du commerce et de
3o. Lutter énergiquement contre toute l'industrie.

assimilation, contre toute absorption qui Mettre la langue française et la comp-
mettrait en péril notre caractère national tabilité française en honneur dans le com-
de français et de catholiques; merce.

4o. Revendication incessante, énergique Encourager les études spéciales au com-
de notre part légitime d'influence et de merce.
patronage dans la distribution des tra- Créer des colléges et des écoles, des
vaux et des deniers publics et des em- cercles, des associations propres au com-
plois ; merce partout où il y en a besoin.

5o. Respect des droits d'autrui sans Obtenir des Etats-Unis et du Canada,
jamais permettre que l'on sacritie les (les statistiqlues et des renseignements sur
nôtres, dans nos rapports avec nos conci- les dil'ér-entes branches d'industries dans
toyens d'origine ou de croyance différentes lesquelles nos compatriotes sont surtout
des nôtres ; employés, sur les ounîiers habiles, etc.
r 6. Situation des Canadisns des autres Industrie.

-provinces et des Etats-Unis ; C'réa tion de petites industries et de fa-
7o. Situation des Acadiens ; brication à domicile, chez nos cultivateurs,
80. Situation des Canadiens du Nord- pour les occuper pendant les morte-saisons

Ouest ; et pendant l'hmiver.
9o. Des moyens à prendre pour affirmer, D)es travaux publics que les Canadiens-

conserver et étendre notre influence ; français ont intér'êt à faire exécuter.
r 10o. Fondation d'une ligue franco.cana--__________

.dienne.
Pr-jets divers : Mgr Laflèche ; M. Jos. chn u-soirée musicale, une dame .'appro-

Perrult.-Pourquoi donc est-elie si décollet&c i de.
-TRoIIME s*ANCE. •mande~ un monsieur à son voisin.

- 1IIL .- Nos intérêts in/el/ec/uel. ->rc qu'elle va chanter.
Discours , larden. Cette dame ne cliante qu'h gorge
. Educaion domestiqu& déployée
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Le jour naissant rayait de longues lignes a
blanches les corridiors déerts. La ferme, quiM
s'éveillait avec l'aube, envoyait au château
mnet soit premier murmure rustique, beugle. 
ments d'animaux de labour, aboiements de
chiens, chants du coq, roucoulemenits de pi- sgeonm. s

Ces bruits divers couvrirent celui d'une voi.
ture qui s'arretait au ,perron. Eu toute autre
circonstance, Eugène l'eût epiéie profondément,n
cette voiture, oui, de la gare, amenait peut-être
enfin madame de IBrix.

Eu cette heure fiévreuse, il n'y songea même
pas.

La porte de madame Heurtebot était gr-nde
ouverte. Cela 'expliquait naturellement par
le désordre de cette nuit funèbre où personne Lne S'était couché. Au fond, s'ouvrait égal-
ment l'appartement de Marie. DEbout sur led
seuil, Eugène le parcourut d'un regard interro.
gateur : il y a des intérieurs qui sont une ré-1
vélation.

C'était une chambre vaste, froide et sévère.E
Un lit immense, à rideaux d'antique soit brune,

. . .' ceu occupait un côté. Un ('liri.-t d'ivoire jauni, c
d'une expression désolée, penchait au cheveat as
tète expirante.

Entre ls rideaux, une copie de Velasquez
montrait le visage convulsionné d'un martyr,
horrible à conte-mpler, malgré l'auréole lumi-
neuse de son fi ont sanglant.

Le jeune homme, par une vision rapide, se
représenta la jeune malade perdue sous les cour-
tines traînantes, étouffée sous le lourd balda-
quin, fixant, dans la pénombre. ses yeux effaré«
sur le lugubre mai tyr espagnol.

Il ne put se défendre de penser qu'il fallait à
ce chevet hanté par la folie une Vierge souriantee
un enfant Jésus blond et bénissant .... des
fleurs.,... des rayons partout.

Il n'y avait là, ni fleurs, ni rayons.1
La même épaisse soie brune étendait ses

longs plis devant les fenêtres. Sur la cheminée,
très-haute, une pendule de marbre noir avec un1
Biéhisaire de bronze, deux fltimbeauix élancés,
deux pelotes criblées d'épingles. Çà et là, des
fauteuils.

Sur une table, le tricot de la gouvernaute, un
bas de taille à y enfouir un nouveauveau-né.
Pas une broderie, pas une corbeille à ouvrage,
pas le moindre vestige d'un de ces délicats tra-
vaux qui sont l'occupation, la distraction des
femmes.

Une bibliothèque ancienne remplissait l'es.
pace compris entre les deut fenêtres ; vide dr
tout livre, elle avait é,changé sa destination pre.
mière contre celle d'étagère à curiosités. En
s'en rapprochant, on découvrait que les curio
sités se bornaieut à quelques douzaines de co-
quillages vulgaires rapportés des baink de mer.

Au pied d'un meuble, un volame usé, dé
ebiré sons les doigtte qui nlle fois en avaiet f
touté hI sages, C'était Don Quichotte, l'his-
toire d'une folie !....

Eugène contemplait avec une angoisse crois-
vante cette chambre plus glaciale encore à l'âme
q n'a, corps ; cette chambre où rien de jeune,
e graciex, de féminit, n'arrê'ait le regard.

Ce u'était point là le foyer donestique récla-
mé par cette enfant : 'nygiène morale y faisait
complétement défaut.

-Madame Ileurtebot ! appela-t-il' d'une voix
contenue.

On ne répndit pas ; mais il se fit un léget
bruit derrière une porte entre-bâillée qu'une
'portière, de l'éternelle soie brune, cachait en
partie.

Il y frappa ; le silence s'établit aussitôt.
Troublé, surexcité au-delà du possible par une
inquiétude vague, une curiosité de plus enjlus
légitime, pour la première foie, il brava les mi
nutieuses convenances dont il restait toujeur
l'esclbve, et, poussant la porte, entra résolû-
nient.

Ilmne vît rien d'abord. Un chat effarouché
botdit dans ses jambes et s'enl uit en miaulant

L'obscurité régnait dans cette pièce ; par la
porte largement ouverte maintenant, un jour
indécis venait mourir à quelques pas du seuil.

Les yeux du jeune homme s'accoutimèreni
peu à peu à cette clarté doutense, et il reconnut,
avec un indicible frétmissement, qu'il se trou.
vait dans une sorte de cellule basse, étroite,
sains lumière, sans air, sans meubles, quelque
chose comme un cachot de condamné.

Il fit, en tâtonnant, le tour de la cellule froide
et carrelée ; les murs étaient nus. Ses pieds
heurtèrent les seuls objets qui y fussent conte.
nus: un appareil à douches et un paquet de
cordes.

et souffrant ! qulle errear ... r qelête faut
murnura-t-il en passant s main brûlante sur
son front.

Il croyait comprendre et ne pouvait admettre
d'avoir coîimris, car c'était accuser dé,ja.

A ce moment, madame Hleurtebot fit irrî -
tciomn tdans la chambre, suivit d'une antre feumne,
dont la robe de soie bruyante égratignait les
mxeubles an passage. .

Protégé par l'onmbre de la cellule, il reconntt
Léonide toute blanche, la levre irritée ; mais il
n'eut le temîps ni de parler, ni de se montrer :
la voix stridente de nmadanme <le Brix s'élevait
pleine d'acrimonie. Bien qu'elle dût avoir tra.-

coumencé l. 1> nmre isso go. iî

ersé déjà la chambre de sa sœur morte, pas
ne larme ne luisait dans ses yeux. ... Il venait
our savoir, et la vérité allait jaillir : il le sen.
ait. La providence était pour lui.

--Que se passe-t.il, Heurtebot ? demandait
Léonide ; j'exige qu'on me le dise à l'instant.
tf est Marie ?.... Votre trouble.... vos ré.
onses embrouillées ne m'expliquent point cette
venture.
-Mais, madame, cette nuit terrible.... la

mort de....
-La mort de mademoiselle Poncelet n'a rien

faire avec vos ordres.
-Vous n'étiez pas là, madame, et, pour vous

uppléer....
-Me suppléer ! Prétendriez.vous que Marie

n fût capable t
-- Je ne dis pas.... C'est une fatalité sans

nom ! Jamais cela n'était arrivé.
-Mais quoi donc?
-Mademoiselle Marie a voulu assister made-

moiselle Poncelet dans ses derniers moments.
-Il fallait l'empêcher.

-Mademoiselle Marie s'est révoltée I
- Révoltée ! .... allons donc ! .... répéta

Léonide avec un air dle pitié qui glaça monsieur
lontrel au cœur. Rbévoltée !.... que vous sert
'avoir une cellule !
-Je vous ferai observer, madame, que made-

moiselle Marie se sentait soutenue.
-- Ah! toujours mademoiselle Ursule!....

Eh bien ! son influence n'entravera plus votre
onsigne.

-11 ne s'agissait pas de mademoiselle Ur.
ule.
-Et de qui donct
-Madame.... c'est M. Montrel lui.même....
-Finissez. C'est M. Montrel?
-Qui est venu..., et qui a emmené....
-Ah ! c'est M. Montrel ?.... vraimentt
-Elle l'a suivi, madame I.... malgré moi.
-Malgré vous ?
-Ah'!.... si j'avais pu prévoir.... je n'a-

vais aucune méfiance....
-Votre métier est d'eu avoir.
-- M. Montrel m'imposait silence, madame,

et, toutes mes protestations n'ont abouti qu'à
montrer mon impuissance.

Léonide eut une soudaine explosion de co.
lere.

-Qu'est donc M. Montrel ici? s'écria.t-elle...
pour qu'il se ermette d'ordonner, et qu'on se
permette de lui obéir ?.... Il n'est même pas
encore mon mari, que je sache ?

-Pardonnez-moi, madame, je redoutais bien
plus de vous déplaire, que de manquer de défé.
rence envers M. Moutrel, mais l'indignation
m'a suffoquée.... et .... je me suis trouvée
mal.

-Vous n'êtes pas si impressionnable d'orli.
naire. Vous n'ignorez cependant pas que M.
Montrel est la dernière personne que je veuille
rapprocher de Msrie. Il ne connaît ni son tem.
pérament, ni nos inquiétudes, ni les traitements
suivis.... Il reprendrait facilement le vieux
thème de mademoiselle Poncelet: la vie de fa.
mille ! .... Comme si la vie de famille était to.
lérable avec cette grande fille maladive, bizarre
et compromettante à montrer partout avec soi?1
.... Comme s'il n'était pas assez douloureux
pour mon Aristide d'être du même sang que
cette pauvre monomane, sans afficher partout,
su dehors et au dedans, cette fâcheuse pirenté?
Tous ces motifs vous sont familiers, Heurtebot,
et votre faiblesse nie récompense mal de ma
confiance.

La gardienne baissa humblement la tête, avec
l'espoir confus de voir apaiser l'orage.

-J'ai résisté de mon mieux, madame, je le
jure, hasarda t-elle, et mon dévouement à ma.
dame est plus ardent que jamais.

-Jen'en juge point ainsi.
-Que faut-il donc promettre à madame pour

lui donner confiance?1
-Rien.
-Mais, madame....
-Au moment même où mes ordres auront

plus que jamais besoin de recevoir une exécu-
tion stricte, pour résister aux empiétements
philanthropiques que je redoute. chez M. Mon-
trel, votre surveillance, si facile à mettre en dé-
faut, ne saurait me convenir davantage.

Madame Heurtebot se redressa, subitement
effarée.

-Madame est mécontente de moif
-(n-ne-peut-plus-mécontente.
-Et madame me renvoiet
-Je vous renvoie.
-Oh!1 vous n'avez pas réfléchi, madame.
Léonide haussa les épaules.
-Allez chercher Marie.... carj'imagine que

M. Montrel ne la ramènera pas, ordonnsa-.elle.
Madame H eurtebot ne bougea pas. Toutes

les mauvaises passions d'un coeur bas s'agitaient
sur sa physionomie dunre.

-- Sadame doit bienî savoir que le métier quet
je fais ici ne saurait convenir à tout le inonde.

--Allez, répéta madame de Brix.
-- J'engage madame à y regarder à deux foi!

avant de mettre une étrangère dans ses confi
denoes.

Leonide bondit aous la piqûre.
--Il ne s'agit pas de confidences à recevoir

mais de soins à donner. Vous pouvez être rem
placée. Que votre amour-propre en prenne soi
parti.

Mais madame Heurtebot sentait augmente
son audace à mesure que ses chances de grâce
diminuaient. Elle était de la race des valet
obséquieux dont l'insolence dépasse prompte
ment la platitude.

Elle croisa les bras devant sa maîtresse, et l
toisant dédaigneusement :

-On me remplacera, soit. O>n s'en repentira

-Taisez-vous.... sortez!1.... cria Léonide U
chez qui la fureur éteignait la prudence. s

-Non, madame, non fit la gouvernante d'un
ton de menace, vous ne me tenterez pas en me r
renvoyant par caprice. Vous ne tenterez pas t
le bon Dieu en mettant à ma place quelque créa- c
ture honnête qui croira remplir un devoir en se e
faisant votre complice.

L'inîjure n'était pas prononcée que madame de n
Brix, blême, hors d'elle, étranglée d'indigna- t
tion, s'affaissa sur un fauteuil. c

Madame Hleurtebot enregistra cette première l
victoïre par un sourire écrasant.

-Vous m'auriez cru idiote, reprit-elle, si j'a- s
vais accepté comme " indispensable " ce traite- d
ment par l'isolement, par l'ignorance, par la
terreur, par l'ennui, que vous aviez le grand s
art de faire ordonner à votre belle-fille par des
médecins superficiels. Ceux qui prescrivaient
l'opposé perdaient votre confitatnce.

Léonide voulut l'art êter par un geste superbe.
La gouvernante n'en fit rien.

-A d'autres, pour croire à votre bonne foi
moi, je crois à votre égoïsme !.-.... Et vous le h
sentiez bien, quand vous deveniez de plus en
plus généreuse à mon égard. Dans votre classe, r
on ne s'explique pas, on paie. Vous avez très
bien ayé, madame. s

"V us aviez un parti pris de séquestration,
de violence au besoin ; que m'importaient vos
motifs ? Je n'ai pas supposé, comme l'ont fait f
certains de vos domesti-1ues, qne cette petite
existence nuisait à la fortune de votre fils, la
seule chose que vous aimiez en ce monde, après
vous-même, et que vous ne seriez point fâchée n
de la voir alisparAtre, grâce à la séparation éter-
nelle d'avec la société que vous lui inposiez. E
Non, non, c'eût été dangereux.... et bête, cela d
ne se voit plus que dans les romans. s

" Tout simplement, vous êtes femme à la i
mode, jolie femme, et les hommages vous font
plaisir. 'te inonde vous recherche, et vous y f
avez cherché un second mari plus riche que le
p renier. Tout cela concorde mal avec une ma- r
tade a entourer d'amour maternel, de soins
tendres, des distractions et des influences de la
vie commtaune. Quelle gêne !... quel fardeau I... f
quel torture1I.... Vous l'avouez inconscient- P
nient. Vous me le disiez tout à l'heure. Vous
vous êtez si bien enveloppée dans votre mous-.
trueuse personnalité que vous ne voyez plus le l
crime.

" Madame, il y a un crime à séquester une
jeune fille pour en débarrasser votre chemin !...
à repousser tous les avis de la a3ience disant
" elle pieut guérir " pour vous en tenir aveuglé. i
ment au tétoignage brutal d'un seul qui a dit,
au début, "elle ne guérira pas." J'ai vu tout
cela, j'ai compris qu'il valait mieux me taire !
J'ai fini, paraît-il, de manger le pain du châ.
teau.... Adieu, madame."

Elle attendit un mot, un regard, la terrible
accusatrice ; rien ne vint, le mépris glaçant lac
colère dans le coeur de Léonide.

Elle fit alors un grand salut ironique, quet
l'habitude rendit moins irrespectueux qu'il n'a-
vait l'intention de l'être, et s'en alla, avec toute
l1î majesté dont sa robuste corpulence était ca.
pable.8

Quand elle out disparu, M. Montrel s'appro-.
cha de madame de Brix. Il était pâle ; il trem.
blaitM

-Est-ce vrai ? demanda-t-il d'une voix pro.
fonde comme celle d'un juge.

Léonide poussa un cri terrible et se rejeta en1
arrière comme à la vue d'un spectre.

-Est-ce vrai? répéta-t-il, sombre et impla-
cable.

-Vous étiez là ? demanda la jeune femme
effarée.

Il murmura, perlu dans ses sensations dou-
loureuses :

-- " Celle que '.ous aimez n'est pas bonne !"
Au cri de Léonide, des domestiques étaient

accourus, bien qu'ils eussent désappris le chie.
min d de cet appartement. Elle les renvoya du
geste.

Marie venait d'entrer aussi. Au bouleverse-
ment des visages, elle crut deviner que sa pauvre
petite personne était en jeu, et, se glissant à
genoux entre sa belle-mère et son nouveau pro.
tecteur:

-Ne m'abandonnez pas I dit-elle à M. Mon.
trel.

"lNe soyez pas fâchée.... je ne dirai rien....
jamais ! ajouta-t-elle craintivement en cher-
chant le regard de Léonide.

Celle-ci ne bougea pas. Elle n'était ni sourde,
ni évanouie ; elle combinait un plan ; elle cher-
chait une réponse.

Le plan ne se dessinait pas, devenu difficile à
improviser après la très judicieuse analyses de

Ises faits et gestes qui ressortait des véhémentes
accusations de lt gouvernanîte.

La réponse ne venait pas non plus. Que ré.-
pondre à celui qui savaitia

La prole humble et terrifiée de Marie acheva
de porter la conviction dans l'âme de son défen-

s seur. Légèreté, é.:oïsme, mannue de coetr!..
- il lisait à son tour dans l,'âme de la jeuve veuve.,

Celle-ei prit le parti d'ouvrir les yeux, en res-
pirant avec difficulté.
,-Vous nm'avez tuée !..., articula-t-elle d'un

. accent lamentable tout empli de touchants re-
i proches.

En tout autre instant, M. Montrel eût été
r fort troublé. Les révélations qui se faisaient
s jour autour de lui, sur le caractère inexorable et
a le féroce égoïsme de sa fiancée, ne laissaient plus

-de place aux sentiments tendres dans son coeur
où se creusait un abîme.

a --C'est vous, L 'ouide, qui avez tué mon
amour ! répondit-il avec unie tristesse infinie.
,A cette parole émue, la jeune femme, agitée
d'une terreur rélle, crut ressaisir son empire.

Un sourire hésitant éclaira ses traits boulever-
es ; sa voix devint suave :
-O mon emil1 .... vous ajoutez foi aux pa'

oles d'une servante chassée !.... aux divaga-
ions d'un petit cerveau malade !.... Je vous
royais plus logique.... hélas ! je vous avais
ru plus confiant
Elle espérait une effusion. Eugène restait de

tmai bre, les yeux fixés sur Marie, lie les en dé.
ach-ant que pour parcourir d'un regard indigné
ette pièce sonbre. Quand il rencontra la cel.
ule il tressaillit.

-Vos docteurs voyaient faux, dit.il d'un ton
évere. Un cur maternel les eût éclairés, ma.
anie.
-J'ai cru à la science de la Faculté, mon.

ieur.
-Elle ne vaut pa's celle du cSur.
-C'était un lourd héritage.
--Que vous avez su rejeter.
-Et qui m'a coûté, pourtant, bien des nuits
insoniite.
-Vous n'y paraissiez pas songer dans vos

eures de f-te.
-'e ne pouvais me réduire, pour elle, à la

éclusion.
-Il vous 'tait plus facile de l'y condamner

eule.
-J'ai pu me tromper.... qui ne se trompe!
-Une. femme vraiment bonne.... vraiment

emn'e.
-Qu'eút-il fallu faire, je vous prie
-L'ainer.
Il attira Marie près de lui par un geste frater.

nel.
-11 vous a manqué l'affection, pauvre petite.

Elle ne vous fera plus défaut. A cotés des liens
de la famiile, souvent bien insuffisants, peuvet
e nouer ceuix de la sympathie.... du dévoue.
ment.

-Vous êtes bon, vous, monsieur, dit la jeune
ille.

-Vous ne souffrirez plus. Je vous défendrai,
mon enfant.

Léoni le se dressa sur ses pieds, et, d'un bond,
se plaçt entre eux. La colère l'emportait une
fois encore sur la politique, et, d'un ton su-
perbe :

-La défendre, monsieur ?.... et de qel
droit ? Qu'êtes-vous à ma belle-fille?.... Que
ui serez-vous j imais!

-Son protecteur.
-Elle n'en a nul besoin, tant que sa belle-

mère et son tuteur existent.
-- Ah '....son tuteur !.... répéta l'ingénieur

frappé d'une idée subite.
-Son tuteur, oui, qui ne m'accuse ni d'égo-

ïsmne, ni de sécheresse de cur, et me confie avee
sécurité sa pupille.

-Soit, madame. Je respecte les droits du
tuteur.

-Quant à moi, monsieur, s'il me faut des.
cendr jusqu'à une justification....

-Non, madame.... hélas ! elle serait inu-
tile.

-Inutile !. mais c'est atroce, cela !....
Que suis.je doic pour vous, maintenant !

-Une idole abattue ! répondit-il d'une voix
sombre.

Elle sentit la nécessité de sortir avec dignité
de cette imiipasse. Sa tête hîutaine prit une pose
altière toute l'aigreur de son être passa dans
son ac:'ent.

-Monsieur, dit-elle, vous ne supposez pas, je
pense, pouvoir être désormais autre chose qu'un
étranget .... je veux bieni ne pas dire un en-
nemi.... dont la présence à Brix, une heure
de plus, serait une minouvelle imjure t

Devant ce droit irrécusable, Eugène quitta la
main de Marie, s'inclina gravement devant les
deux femmes et sortit avec lenteur.

La jeune fille, perdint en lui sa suprême es-
pé-ance, jeta un sanglot déchirant et c ,urut
cl cher son visage en pleurs dans les cousins du
lit.

D'un oil plein d'éclairs, madame de Brix re-
garda s'éloigner le jeune homme qu'elle bannis.
sait. C'étaient son ambition, sa fortune, son
bonheur qu'elle bannissait en lui.

La rage tombait déjà. Le regret naissait,
amer, infini. Elle s'effondra sur un fauteuil,
croisant sur sa tête, par un geste éperdu, ses
mains désespérées, en murmurant avec une dé-
solation sans bornes :

-Oh !.... mes beaux millions perdus L.
CLAIRE DE CHANDENEUX.

(La stite aU prochain nun4ro.)

Le Remède du Père Mathieu
Guérit l'intempérance d'une manière prompte et radicale
en taisant disparal're compléèteet obez les vIctImes de

cette funeste p-usion le désir de noirs des liqueurs ai'
oo<oliques. Cette préparation est tout é la fois un aibri-
fuge, an tonique et un altérant; site chasse la fièvre qui
couasnine linntempérant et lui lait épr..urer le désir in-
m,,léré de boire; ele rend la vigeur à l'estomac et an
fie qu'une cxistence désordonnée paralyse presque tou-
jours, et frti', en me.ne temps le systeéne nerveux-
Le lendemuain d une urgie, une seule cueittérée à thé de
cette préparation fers disparaître toute dépression men-

tae et physque etqlegéri aussi ttes srtes de

lorsque ce, maladies pr-iviennent de toute antre oause
que l'intempérance. Une brochure donnant de puS
amples détails sera expédiée gratuitement sur demande.
'm.x: Si la bouteille. En vente cee tons les phaar

niacieus. seul agent pour le canada,
8. LACHJANCE, Pharmacien
646. rue ste cat,'.,'eM me'Les abonn4s 'lui ne collectionne pas L'O

1'tion PrOLIue pour la faire relier
nîousohigeraîint beaumcoup an
nouns enîvoyant les Ns. 1 et lU

de cet te année, que nous voulons

nement
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'48 fanérailles de l'hon. George Brown

Quelques-unes de nos gravures repré-
'entent les funérailles de l'hon. George
Brovr, qui ont eu lieu le 12 du mois cou-
rant, à Toronto. Les journaux d'Ontario
Olt publié de longues et pompeuses des-
eriptions de ces funérailles. Le cortége
funèbre se composait de 2,148 personnes
et de 351 voitures. Parmi les porteurs des
Coins du drap, on remarquait : Sir A.-A.
Dorion. et les hons Blake, Mackenzie et
luntington.

la montagne de Beloil
Située à quelques mille de Montréal,

sur les bords de la rivière Chambly, cette
niontagne a environ 1,200 pieds de hau-
teur. On y voit encore les ruines de la
Vieille chapelle bâtie sur le sonimet, et les
touristes aiment à visiter le beau lac sur
les bords duquel Mgr Nancy, d'illustre
mémoire, fit entendre autrefois sa voix
éloquente.

On a de cette montagne une vue en-
hanteresse de la vallée du Richelieu.

CHOSES ET AUTRES

-Il y a 103,369 Indiens en Canada.

-Sa Sainteté Léon XIII a subi récema-
Ient plusieurs opérations douloureuses.

-Les hostilités sont ouvertes entre la
Roumanie et la Bulgarie.

-On dit que le prince de Galles fera
111 voyage aux antipodes, cette année.

-La population catholique de la Suisse
s'élève à 1,023,430 âmes, 2,313 ecclésias-
tiques séculiers et 377 prêtres réguliers.

On dit que l'hon. M. Blake est un
lecteur assidu des principaux journaux
français du pays.

-Les feuilles allemandes ne se font pas
faute de reconnaitre aujourd'hui que ja-
Mais l'Alsace et la Lorraine n'ont été plus
éoignées de se foudre dans le grand em-
Pire allemand.

-Une famine épouvantable sévit en
Syrie, d'après les dernières nouvelles. Le
blé se vend de $33 à $35 le boisseau ; le
Prix ordinaire était de $3 à $5.

-Il paraît que M. Bradlaugh va con-
Seltir a prêter le serinent, muis qu'on va
lui contester les qualifications requises à
Cet effet.

-Il est question de fonder à Berthier
deux manufactures, l'une pour la fabrica-
tion des lainages, et l'autre pour celle du
sucre de betteraves.

-On dit que le gouvernement local a
"intention de faire révoquer, à la pro-
chaine session, la loi concernant le vote au
Selutin gecret.

-Un journal allemand annonce que
. de la Rive, chef d'une ancienne fa-

n ille patricienne de Genève, est rentré,
avec toute sa famille, dans le giron de l'E-
glise catholique.

-Les médecins de Léon XIII consi-
dèrent que le séjour à Rome pendant tout
été serait un danger immédiat pour la vie

d Sa Sainteté, ou du moins abrégerait
crainement ses jours.
laOn compte que depuis l'ouveî ture de
a avigation le nombre de bestiaux ex-

Por-tés de Montréal s'élève à 1,994. La
8ernaine dernière, sept steamers ont quitié
Ce port avec 2,760 moutons pour l'Europe.

-'-Depuis 1865, le nombre des membres
dle la Chambre des Lords a augmenté de
86. Probablement avant que cette année

soit expirée, l'augmentation sera de 100 et
peuit.être davantage.

-Lsea société Internationale est à orga-
nise ne grève générale n I urope. Une

novle giréve vient do se déclarer à la
mauacture de chaussures de Clark, Glas-

14,a 000 employés ont cessé de

-Il vient de se constituer à Cuba un
gouvernement républicain, sous la prési-
dence du général Garcia. Ce dernier a
lancé une proclamation, dans laquelle il
déclare que la lutte, cette fois, avec l'Es-
pagne, sera sans trêve ni merci.

-On mande de Londres que le minis-
tère de la guerre à St-Pétersbourg fait
prendre en ce moment tous les renseigne-
ments imaginables concernant les frontières
chino-russes, et cela, en vue d'une pro-
chaine rupture entre la Russie et la Chine.

-Le Nord de St Jérôme dit que M. le
curé Thibeaudeau a fixé sa résidence dans
le township Archambault. Il doit prendre
trois lots aussitôt que les arpentages de ce
township seront terminés. Bon nombre
de colons attendent aussi que les arpen-
tages soient faits pour prendre des lots.

-Un correspondant du Times à Berlin
assure qu'un des principaux éditeurs amé-
ricains a offert à Bi-smarck une somme an-
nuelle de $130,000 s'il voulait écrire un
article toutes les semaines dans son jour-
nal. Cette offre a vivement amusé le chan-
celier, mais n'a pas été acceptée.

-Un enfant de M. A. Matin, rue Craig,
âgé de 19 mois seulement, est tombé du
second étage sur le trottoir ; une dame qui
passait en ce moment s'empressa d'aller le
relever ; l'enfant se leva seul et se préci-
pita pour la battre. il est étrange que
l'enfant n'ait eu aucun mal.

-Les travaux de construction de la
nouvelle églisedeDrummondvilleavancent
rapidement. La toiture et les clochers en
ardoise sont presque terminés. Cet édi-
fice sera l'un des plus remarqués des Can-
tons de l'Est, à cause de son originalité et
de ses proportions artistiques.

-Le feu fait de terribles ravages dans
les forets de la Pensylvanie: il a déjà dé-
truit plus de 3,000,000 de pieds de bois
de prix et plusieurs maisons. Aux der-
nières nouvelles, six mille acres de terre
étaient en feu. Le dommage est incalcu-
lable. On-croit que lh plupart de ces in-
cendies sont l'oSuvre d'incendiaires.

-On vient de relier par une route car-
rossable le chemin de fer canadien du Pa-
cifique à un point septentrional de la Ri-
vière-Rouge pour faciliter le trafic sur le
lac Winnipeg. La compagnie de la Baie
d'Hudson lait actuellement construire à
cet endroit d'immenses entrepots pour les
fins de son commerce.

-Le rapport du trésorier de Montréal
pour l'année civique expirée le 31 dé-
cCmbre 1879, constate que les recettes de
l'année ont été de $1,519,876.21, et les
dépenses ordinaires de $1,517,347.79,
donnant un excédant de 2,528.42. Il y
a eu une diminution dans le revenu sur
l'année précédente de $31,614.53.

-Le délai pour le renouvellement des
hypothèques et autres droits réels, dans le
comté de Saint-Maurice, expire le 25 août
prochain. Ce comté comprend les pa-
roisses de la Visitation, de la Pointe-du-
Lac, Yamachiche, St-Sévère, St-Barnabé,
St-Elie, St-Boniface de Shawinigan, St-
Etienne des Grès et la paroisse des Trois-
Rivières et Ste-Marguerite.

-On dit que le gouvernement se pro-
pose de n'augmenter la circulation des
billets de la Puissance que de quatre mil-
lions par année, il s'écoulera deux ans
avant qu'elle atteigne le chiffre de vingt
millions. Ces billets circuleront surtout
(dans le Nord-Ouest où ils serviront à payer
les travaux du chemin du Pacifique. La
distance sera une protection contre les de-
mandes considérables imprévues pour le
rachat des billets.

-Orphée charmait les bêtes avec la lyre,
et depuis on a répété sur tous les tons que
la mnusique adoucit les moeurs. Il y a en
ce momnent dans un hôpital de New-York
une pauvre jeune fille sur laquelle la mu-
sique produit un tout autre effet. Aussitôt
qu'elle entend un son musical quelconque,
elle tombe en proie à de terribles convul-
sions. C'est là une nouvelle variété de
maladie hystérique, et les médecins suivent
ce cas avec un vif intérêt.

-D'après un rapp rt qui établit le
nombre de personnes des différentes pro.
vinces de la Confédération occupant des
positions dans les départements à Ottaws,
on constate que sur 452 employés, 240
viennent de l'Ontario, 145 de la province
de QuAbee, 24 de la Nouvelle-Ecosse, 38
du Nouveau-Brunswick, 3 de l'Ile du
Prince-Edouard et 2 du Manitoba.

-En prenant la moyenne, la durée de
chaque parlement anglais depuis Henri
VIII n'excède pas trois ans, même en y
comprenant le long parlement de Charles
Ier. et celui, plus long encore qui, sous son
fils Charles II, a duré dix-sept ans.

Les deux plus courts parlements depuis
Georges III ont été celui de 1806-1807,
qui n'a duré que '4 mois et 15 jours, et
celui de 1830-1831 qui a duré 5 mois et
28 jours.

-La fabrique de sucre de betterave die
Farnham qui a la subvention du gouver-
nenient local-$7,000 pendant 10 ans-
devra être en opération dès cet automne.
M. Quarez, de Compiègne, qui est parti
pour s'en retorner en France, reviendra
ici au mois d'août. Il dirigera lui-même
la fabrique pendant deux ans, au nom de
la compagnie dont il est devenu action-
naire pour un montant considérable.

-La production annuelle du fromage
aux Etats-Unis est estimée à 350,000,000
de livres, et celle du beurre à 1,500,000
de livres. La valeur des deux est d'en-
viron $350,000,000 ; $50,000,000 de plus
que la récolte du blé, un septième de plus
que la récolte du foin, un tiers de plus que
la récolte du coton, et seulement un
cinqième de moins que la récolte du maïs.
Il y a 13,000,000 de vaches aux Etats-
Unis, soit plus de six fois qu'il y en a en
Angleterre, et plus de deux fois le nombre
en France.

-Lundi de la semaine dernière, un
jeune homme du nom de Alphonse Dé-
saulniers, dans un moment d'aliénation
mentale, s'est jeté sous les chars à la Ri-
vière-du-Loup (en haut), absolument au
même endroit où un homme a été tué l'an-
née dernière. Autre coïncidence non
moins remarquable, c'est l'ingénieur Cor-
win qui conduisait la locomotive, le même
qui a été inculpé dans l'accident en ques-
tion.

Le pauvre Désaulniers a été mis en
pièces. On rapporte qu'en voyant arriver
le train il a ôté son habit et est allé se
jeter sur la voie. Il était revenu récem-
ment de l'asile de Beauport.

Mères ! Mères !! Mères!!!
Etesvous troublées la nuit et tenues éveillées par les

souffrances et les gémissements d'un enfant qui fait see.
dents 1 S'il en est ainSi, allez chercher tout de suite un&
bouteille de SIROP CALMANT DR MME WINSLOW. Il
soulagera immé liatement le pauvre petit malade-cela
est certain et ne saurait faire le moindre dont.p. Il n'y
a pas une mère au monde qui, ayant usé de ce sirop, ne
vous dira pas aussitôt qu'il met en ordre les intestins,
donne le repos à la mère, soulage l'enfant et rend la
santé. Ses effets tiennent de la magie. Il est parfaite.
ment inoffensif dans tous les cas et agréable à prendre.
Il est ordonné par un des plus anciens et des meilleurs
médecins du sexe féminin aur Etats-Unis. Les instruc-
tions nécessaires pour faire usage du sirop sont données
avec chaque bouteille. Exiger la véritable qui porte le
fac-similk de CURTIS et PERKINS sur l'enveloppe ex-
térieure, En vente chez tous les pharmaciens. 25 cent>
la bouteille. Me méfier des cantrefaçons.

La Panacée Domestique de Brown
Est le tue-douleur le plus efficace du monde. Elle vi-
vifiera infailliblement le sang, qu'elle soit employée à
l'usage interne ou à l'usage externe, et soulagera pluis
sûrement tout mal chronique ou aigu que tout autre
tue-douleur. Elle a deux fois autant de force qu'aucune
autre préparation semblable
Elle guérit la douleur au côté, an dos on aux intestins,

1,% mal de gorge, les rhumatismes, les maux, et c'est le
grand tue-doulmar. LA PANACaE DOMESTIQUE DE
BRowN devrait être dans chaque famille. Une petite
cuillérée de la Panacée dans un verre d'eau chaude <su-
cré et l'on veu), prise au moment de se coucher, fera
disparattie un rhume. '25 cents la bouteille.

Les maladies
Des enfants, attribuées à d'autres causes sont motuvent
occasionnées par les vers. Les PASTILLES VERMIFUtGEa
DE BROWN on pastilles contre les vers, ne peuvent faire
aucun mal à l'enfant le plus délicat. Cette très -précieuse
combinaison a été employée avec succès par les méde-
cins, et reconnue abeolunment infaillible contre les vers
et inoffenaive pour les enfants- 25 cents la hat.

UNE BONNE NOTE
"Bref, ma femme était souffrante et alitée

depuis six ans, ce qui m'a coûté, à $200 par an-
née, 81,200-elle a recouvrée la santé en nmême
temîpa que cette dépense a cessée après avoir
pris le contenu de trois bouteilles des Amers de
Houblon ; depuis un an elle a pu faire l'ouvrage

de la maison sans y manquer une fois. Je dé-
sire q us tous le sache pour leur avantage.-
JONNWrs, Butler, N.-Y.

LA VEUVE DE NAPOLÉON III

Il y a vingt-cinq ans, presque jour pour
jour, l'impératrice Eugénie abordait sur la
côte de la Granle-Bretagne. Elle accom-
pagnait Napoléon III dans ce triomphal
voyage de 1855 qui ne fut qu'une longue
et splendide ovation. Dans l'empereur le
peuple anglais saluait le restaurateur de
l'alliance franco anglaise et le promoteur
de la guerre de Crimée.

Dans l'impératrice, alors toute rayon-
nante de glâce et de jeunesse, la nation
acclamait la femme dans tout l'éclat de sa
radieuse beauté. Jamais voyage n'avait
été entrepris sous de plus brillants aus-
pices ni avec une pompe plus magnifique,
jamais flottû plus nombreuse n'avait fait
cortége au navire qui portait César et sa
fortune.

Aujourd'hui, souveraine sans couronne,
épouse sans époux, mère 4ans enfant, sem-
blable, dans ses longs vêtements de deuil,
à Agrippine portant les cendres de Ger-
manicus, l'impératiice s'embarque pour
aller voir le lieu où succomba son fils.
Elle veut arroser de ses larmes cettc terre
lointaine qu'il arrosa (le son sang, sans
profit pour sa race, sans profit pour son
pays.

Certains journaux se sont plu à présen-
senter au public le deuil de l'impératrice
comme se manifestant extérieurement
d'une façon dramatique tantôt par des
crises aigtës, tantot par des abattements
qui faisaient.craindre pour sa raison. Cela
n'est pas vrai.

Pas un seul instant, elle n'a été extra-
vaginte ou pusil!anime.

Après une de ses dernières visites à
Camdeu-Place, la reine Victoria disait de
l'impératrice Eugénie : " Elle jouit de ses
pleurs! Personne mieux qu'elle ne m'a
fait comprendre le joy of grief!"

C'est bien cela!
La douceur secrète que la mère du

malheureux prince impérial trouvait à
s'absorber dans sa tristessse était si grande
qu'elle ne pouvait supporter qu'on l'en
détournât.

Que l'on ne cheiche pas ailleurs que
dans ce sentiment profond et presque ex-
clusif l'idée première et l'explication du
pèlerinage que l'impératrice Eugénie vient
d'entreprendre.

La douleur de la mère n'a pas d'ailleurs
fait oublier à l'ancienne souveraine ses de-
voirs politiques.

Ici, quelques explications rétrospec-
tives sont nécessaires.

On sait que le jour des funérailles du
prince impérial, le prince Napoléon a
quitté l'Angleterre sans rendre visite à
l'impératrice. Cette abstention du prince
a donné lieu aux commentaires les plus
passionnés et les plus faux. Les adver-
saires du régime impérial et les dissidents
du parti bonapartiste ont envenimé, avec
une perfide habileté, les conséquences de
cet incident. M. Rouher lui-même, qui
depuis est revenu à d'autres sentiments, a
disciètement encouragé et protégé ce
schisme que des amis maladroits avaient
soulevé en présentant la combinaison ir-
réalisable de la candidature au trône du
prince Victor.

Les illusions ou les espérances peu
avouables des dissidents n'ont pas été de
longue duirée, et c'est l'impératrice elle-
miême qui, d'un mot, a étouffé le schisme
naissant.

On a dit et vépété qu'elle s'était mon-
trée très froissée de la conduite du prince
Napoléon, le jour des funérailles. La vé-
rité est qu'avant même que le prince lui
eût personnellement dit (lors de la visite
qu'il lui a faite à son passage à Paris), les
raisons qui l'avait fait agir, l'impératrice
les avait comprises.

O'n avait persuadé le prince que l'impé-
ratrice profiterait de la visite qu'il devait
lui faire pour lui imposer une abdication,
on invoquant les dernières volontés du
prince impérial.

D'autre part, on avait assuré à l'impé.
ratrice qu'en venant lui faire officiellement
une visite, aussitôt après les funérailles,
le prince Napoléon entendait faire non un
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acte de courtoisie, mais un acte politique. M. Rouher ; depuis lors, il le voit sou-
Lirnpératrice était sous le coup le l'é- vent, prêtant une oreille attentive aux

Maotion que l'éventualité d'une pareille avis de l'homne d'Etat, qui fut le véri-
Conférence devait nécessai-enient lui eau- table conseiller de Napoléon I1, et il se

, lorsqu'une des amies les plus intimes montre plein île deférence pour sa vieille
de la princesse Clotilde lui fit part de expérience.
lntention du prince Napoléon de venir ' m

rendre visite. Cette annonce fut froi- q lI raue na des uitte d'unone
densut cteîi tqeqe luin que bIi'sqîe touttes les tisurr;nces d'union

t accueillie et quelques allusions ientre les chefs bonapartistes lui ont ét
nt faites par l 'impératrice, soit a la formellement données, lorsque la soumis-grettabl attitude prise, en maintes cir- sion de tous au prince a été entière.

Contances, par le prince à l'égard le Na- L'esprit libre de touti préoccup>tion
Poeon Il, soit ·à tertaines o¡iins fort politique, elle espère que rien désormaisPeu nlapoléonniennes jadis et réceminent ne viendrtîa la détourner des tristes piensées

cOre professées par lui. Tout cela en dans lesquelles son âme se complait et
erqe vagues, gs précision. sans suit. qulle appartindra touite entière à t;aUne heure at ut le service, le prince îhire ad et

p1éoloil eut entretien avec la per-
onne qui lui avait servi d'intermédiaire .'Ni E.

et, finalenent. il la chargea île dire à l'im- -
Prtrice. ,'1 'f iy , r jif i-</ 1,'tuire 'i Ss VCMM

"'let p W isleqrs/. n usqu'il A nos ahonnés et amis des
e tarde'ait pas '- on alaVeu% ve deEtats-Unis

.Il droitNnpe ir coDTIIl tilîtes les as

lhéritier de son époul x * t. île sul fils. Notri ageit néral, M. E:linold Sto-
<tes satisfactions ont1 été îilnnee. vUs, parcours ien ce moment les centres
Nousquelle fore quel moment canadies-franais des Etats du Massachu-

el-s n'avons pas à le ire et ces tails sett, Connecticut et Rhode ý sland. [1 va
nt d'un intérêt seconaire. vous voir pour abonner ceux qui n'ont
t)e quelle natft'e sont-elles !utile sup- pas encore le bonheur de l'être et faire

Itose aisément, et- il nlous suffit d'athrier payer ceux qui jouissent de cette faveur;
'ue l'impératrice tlont -on connait les sen- Nous espérons mesdames et messieurs
lments conservaters, modé-é et reli- que vous le recevrez avec la plus grandexleU, 'en est n ré pleineuent satis- bienveillance et qu'il reviendra content.

faite' Il fut un e i oumi t us les ana

Au sortir de cAtj entrevue l'ip -ra-
tiee dit : "Si fi , in n'ami/ o p/i
em4lpi re pue sou0w ic 'nenar,
tout était désornais ini entre nous ; iais

( l acepté /î'Epir a/î-qtrî/;/lsu,

ans ces derniers temps, l'impératrice a
Strès nettement, à tous ceux qli son-

daient sa manière de voir, que ce-ux là qui
le seraient pas dévoués au prinme Nap-
leon ne comprendraient pas plus leurs le-
'oirs que les intérêts îde la dynastie napo

leeniennîe.

*

y a incontestablement dans los faits
nu0 nous venons Il- relater l'explication

le bien des événemnents récents quîi avaient
tél é -
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Pour nouvelles littéraires, s'adresser à Mr le Dr T.
LAMoURUx, 589, rue Ste-Catherine.

Pour problèmes, parties, etc.. à Mr 0. TiIIiPE,
698.°rue St-Bonaventure. Montréal.

SOLUTIONS JUSTES

Probleme No. 21.-MM. J. W. Shaw. M. Toupin.
Montréal ; X. Beamîien, Berthier.

Problème No. 219. -M. M. Lalanîlry, New-York
F. Dugas, N. 0. Paquin, Montréal; N. P., sorel; Un
ami des Echece, Ottawa: A. C. Saint-Jean-

J. W. S., Montréal.-Journaux reçus. Merei,

j-M. IL . .Ait-n. d", New-5 un, ns -lîirdîe la -
reeition îde là seleune d'év'àiýcidii Irelîta)w'.>s Monthlyî.

-- M. Ascher a gagné Sa partie comre no hidersaire
québecquois.

Rose'riîAtit. ZeUsaroeir. -i1.,- d-uix îî-
parties sont des remisis :i iapreit ts od iti-i idu îînteli.
les parties nulles ne .ompteit p.

-Uitournoi d'échle-e par cIrepinda -it <.îiî-

mnencer le premierjourd ilsu i tipriii.icn. .îi.i la ire-
tion de M. L. E. liendricks, u S.. Etit t iiin. Les prix
sont comins sit : ler prix, S70; 2. e-1) -3e, $5: 4'-,
$10 Se, 85. Le droit d'intréed est de 't le itournîi
est ouvert à tous les amateurs de nVA r iqu diiuNord,
Pt sera conduit suivant es- rineps adoptées par -· l'Ame.
rican Chese Associnon Chaqie i--oneuirreint devrai
jouer simultanément six parttîs.

Nons iéliiitîîiî M. (eîlesîeiv il srti' îiii

titre, et mims sommes (vert stuc qqme smmî mmîLtrepri~se -rti
couronnée dun pein su tics

Coinposé par M w. A. sA grant d,.

NOIRS.

1 l' .- , .LU.>-i ou mUsi Ms: 1 ik-t-lau$l ira--
français des Etats-Unis voulaient recevoir
et lire un journal qui leur parlait de la i

patris et leur en faisaient voir les endroits
lc.s plus charmants et les hommes les plus
remarquables dans des gravures nationales.
L'O P N PUt 1 .iQIUF: est toujours la même,
elle continue à conserver le sentiment na-
tional parmi nos compatriotes et à leur
indiquer les moyens de servir leur reli-
-ion et leur patrie et de marcher dans la
voie du progrès. Nous savons messieurs
combien l'amour de la patrie est vivace
parmi vous, aussi nous comptons sur vous, nLANCS.
et nous sommes sûrs que nous ne regret, ee- tlsuàna iuuent At fint nai en a 2oups.

terons pas les dépenses que nous aurons solution du proiî1èm e No. 21S.
faites pour vous visiter. mbna. voir.

Voici les principaux endroits que visi- iC 4e - R t R o

tera M. Stevenxs :

e iepvi;iosetsurprisi-Luis Lowell. Malbsough. Solution du problème No. 219.
'InMonde politique. Pl, Noir.polii. . awrence. Lynn.i

't dabord, de ce îinîieet, uit> liitota-e ims* ,v-u - 1 T 4e Ft. i tler R

cmr se, p, an , Fall River. Williîmantie. ae F 9 a 1er F

'itulose comnplète sest opre dausI t- \oonsocket. Providence. T Se m, in;.
ttude du prince Napoléon. Vallevfalls. Pawtucket.

Le libre parleur est deventi un heiinue PROalfls.t, No2.
r Manville. Everill, etc.70 servé, discret, presque renfertîé en lui
aemae. Noussavons tîtissi qu'on peut toujours C mp r Ne

?ar quelques mots tres nets, un peu compter sur la politesse et la bienveil-
tranchants parfois-1car m te <lèpouille lance de nos conpatriotes (les Etats-
pas cha. tzUnisret nous sommesecertainslque1lUs
Pa le vieîl homme en un Jour-le pré- etieus sotmes certains 1ue les -

teg-,nombreux amnis que nous comipton. d(ans 10011
ant bonanartiste a fait comprendre às n c sd

ses. ,les ditferentes locahites que vi.sitera, M.amis et atux amis dissidents que, l'heure
des ainiités de parole, ou d'actes était Stevens, voudront bien lui donner tous

alenbigustés deeparoqei puurractet était
Passée, qu'il fallait être pour ou contre les renseignements qui pourraient faci-

mpire ; qu'être ur l'Empire c'était liter sa ttâche et rendre sa propagande
accepter le régime impérial tel que l'a- efficace. Le succès qu'il a obtenu dans les Fe
Vaiernt entendu et pratiqué Napoléon lei1 endroits qu'il a déjà visités nous permet i
et Napoléon d'et que, pour sontcomptlespérer que partout il recevra le nmes rAlleX

ilréuuiat Ilet<îî, ou -oucoptbon-itacueil. 'Nous espérons de plus que e,/répudiait d'une façon absolue certaines b u s rs
Coinbinaisons hybrides inventées par des 1 ceux qui nous doivent s'empreseront de
esprit f c i régler avec lui sur présentation de leurs ',%pis faux\, certaines conce;.ssions ui, v
aant à élargir et à fortifier le parti bonla- comeptes ati de lui épargner des courses
Partiste, .i . , n et des dépenses inutiles. Le, n'arriveraient qu'à y introduire

es éléments le discorde. des germes dedélad ,annince de naissance, mariages et dées«
(auence et d'épuisement. so linserées à raison de cinquante centins. i
C'est de là que date la fusion de tous BLANCS.

les éléments du parti bonapartiste et la I~ Bancs iuent tnr limai ,u

rupture plu.s réelle que reconnue de l'al- A L 'Wrarie. e -s couirant, a rCLe t'-. ams et i mie, ette t
llage . .• a , M rie-Loubfi e-Vietlria. enfant dle M. sifroi Faille, hon. ll RII

jadis consentie, sous le titre " d'u- rhe,
nIonP-P tttebriljante parti-l et 1, pr+-mietre qui ftiou6

conservatrice," entre les monarchistes - - -- -- N-- -- .- -po,-.-- -tl daet les i Vs--l.4..î' - E E P elle ldéfi-o,- tidl met- nilultt ié/eni/zki. 'mtine 51 tle
el upérialiste, PLUSgDE T SDE 4iNEr "apt. M-"ket"zi".

On n'a pas assez remarqué, ce nous cessez de talit dépenser pour beaux haille- Bl, <lambil kzkritz .

temble, l'évolution opérée, depuis quelque nients et riche nouviture, contentez-vous ld'une Càapt. MACKK/lSm. L. PAUEN.
emps, par tous les organes et par tous les bonne et siiie nourrilute, de vetemeuts a nmeil- j P4le R 1IP4"1

leur mjarce- ; procurez-vous plus des choses in. 2 P 4e F > 2 P pr ireprésentants dtu par-ti bonapartiste.j
dispensabîda et absolummentt nécessaires à la vie 3 03e F R .1 P 4e(j R

Aujourd'ui, tout le monde est rentré en général, et particulièrement cessîz de requé- 4 P4e T R 4 P5 C
ra.rir les serviees si dispendieux des charlatans ou 6 ( pr P C s P 4e r>

M. Rouher n'a-t-il pas lui-même donné de faire un si grand usage de ces médecines sans 1 7 I pr P 7 > [, -'ee
I valeur qui e font e du al et enrichissent ReF4 ,.I

Il a &les propriétaires, mais placez votre confiance 1i C 20 T mu F le t. iheue
a suivi par tous. dans ce remede simple et pure-les Amers de Il C pr F 1l P pr C, 6îse-
ette marque de déférence, cette preuve Houblon-qui guerissent toujours et ne coûte 12 R pr P C 12'?.- t, -îeh

e discipline n'est pas restée sans récom- qlu'une bagatelle-vous verrez des temps meil. 3 T
leurs tout en joudssa't duni- btioe santé. - Rq- 4 tV h -et lïans fruit.15 le 4e C1 eV îtui

y)de son entrevet san fruit.saye-le une fois. Voir ti ei,. .tt-, colone. ii R e 'T i i. émhen
ee lerdemain desoet4 T t'FI éch

rice, lprince -Napoléon recevait R
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LE JEU DE DAMES

Adresser toutes les communications concernant le Jeu
de Dames à M. J.-E. TOURANGEAU, bureau de 'opi-
nion Publique, Montréal.

AUX CORRESPONDANTS.

Solutiont justs du Problème No. 215

Montréal:--N. Chartier, J..O. Pément. R.-lf Denis
Batisian:--Un Amateur.
Saint-lainthe:- MM. . Charbonneau et Jobsep.

Pouliot, E. Laplante, Z. Vézina.
Québec--N. Langlois, J. Lemieux, François Ber

nard. P. 'leureux.

PROBL iME No.217
Compoaé par M P. D. L6tourneau. North Brookfield.

Alaes.

îàà 515 2113 N

e eliM"É, O M./1 11àVa

un Maâl e M

1 3/a U àCQ211 àz

tes6 Blauns jouent et gagnent.

o(uion du Problème No. 21b

Le* Blancs tonent 1,5, Nolro '!nnî

i M M5 Mo

Montréal, 2 N ai 188mN.
FARINES C4$ .2 .

7arined 33bl7deacampagne,0parOlbg 310 £320
Farine d'avoine ................ ........ 2 Oa à 2 u5
Farine de bté-drinded.....................e t60dMo a0
Sarrasin ................................ 2 00 à£225

FRAINS
Bt6 par minoet...............ba g ........... 3 170 3 20
Poise do in.......................... 080 à 2 0
Orie dob-..........................075 à 0 90
Avoine par 40 . b.......................200 3 2 à 40
Sarrasin par mint.....................O0 45 a 0 50
Mil do..........................100 1 0$90
Lin do . ..................... 250à 275
Bié-dînde r4.b....................... 0 350à 0 75

1,AITERI K

Benrrefraipa livre................... 0 25 £à030
Beurre salédo ...................... O 20 à( 22
Fromage la livre..................... 014 016

VOLAILLE
Diudes(vieuxau ouple................ 175 à 2 00
Dlndes(jeunes do..................0 20J O 02
Oies au ou)ea.........................i 00 £à14 2%
Canards au couple...................... 060 075
Poules do. ...................... 0 50 à 0 O
Poulets do. ..................... 0 00 à 0 00

LÉGUMES
Pommes au >ariln.............. 350 à 4 00
Patatesau sac.......................... 0 45 à 0 50
Fèves par minot........................1 20 à 1 40
Oignons par tresse ...................... 0 04 à 0 05

O1BIERb
Canards (sanvages) par couple..........0 50 à 0 60

do noirs parcouple ............ 060 à 0 0
Pleuviers par douzaine.................. 0 00 à 0 00
Bécasses ailcouple...................... 0 0 à 0 00
Pigeons domestiques au couple...........0 20 à 0 25
Perdrix au couple ...................... 0 00 0 00
Tourtes à a ctouzamne ................... 0 00 à 0 00

VIANDE8
Bœuf à lalivre........................ 0 05 à 0 10
Lard do ........................ 0 09 à 0 1n
Ntouton do......................... 0 0 à 0 10
Agneau do...........................010 à 0 12
Lard frais par 100 livres................. 6 50 à 7 00
Boeuf par 100 livres ............... .... 5 50 à 6 00
Lièvres............................... 0 20 à 0 25

DIVER14
Sucre d'érable la livre................. 0 08 à 0 10
Sirop d érable au galon.....................O 0 à 1 00
Miel àla livre.......................... 0 08 à 0 12
muafs frais à la douzaine ................ O 10 £ O 1I
Haddook à la livre ...................... 0 05 à 0 0
saindoux par livre..................... 0 08 à 0 10
Peaux£àla ivre ........................ 0110 £ 005

Marche aux Bestiaux
Boeuf. i re qualité, par 100 Ibs...... ... (O £0à4 00
Boeuf, Orme qualité.................... 2 75 £ 3 75
Vaches à lait......................... 15 00 £ 25 00
vseaes e xtra.... ......... ........ 25 00 à 40 (00
v,. x, I re qualIté.................... 4 0>0 £ 5 O0
Veaux, 2mes qualité....................2 00O à 3 0>
Veaux ,Snmequalité. .... ... 1.00 £ 2 00

Foin, tre qualité, par 100 botes......$ 7 OU S 00

Foin, 9> ne qualité......................5 00) £ 6 00
Paille, ire qualiét................. 5 60 £ 6t O0

'HOTEL RIVARD
No. 20. RUE BONSEC<,URtS, M(is-TREAL

Cet établissement offre de grandts avantages aux
hou.mes d'affaires par sa pîroximitó des bateaux £ va-
peur, du marché. du chemin de fer du Nord, etc., et par
I modlicité de ses> prix. Pension; :81.00 par jouir. La
tble ne laisse rien à désirer. Liqueutrs dle premniere classe

et îîabmbrs esînfortabla.î Bîînnes écutries et remîlis.
P R1VARD,.géran'
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liENEURS A V I s

'n iniiiiioncée cvoninienr de le QUINZEnîeMAI,
3 JU I '4 prochain, etlecittî iîit es stitea il orîre cotaire. un

Mtis'a il tes inv t expre', '"us-ic 'ln tyti ln Itala.ig, p rtira d'Ils-
1 'ielaautîîîr Qué'tt àmiQI' 1i 1 RE U ERES a1 rêsîlt,

0't itti 'tqv ;. ' it Pi partira ea t Qi.ébu' plir MnfiUO(IH AIN. ralAla 'iaeliie, irrîttit i 10i30 '.
tnt ptèts pour eXa- L. SÉNÉCAL

ziurintentlanl gétîs 'aIl.

P. Bt Al rON,

AGcomnreiHMANCHle UNEd A

t p NCA NA L W E L LA ND

AV\ As-< EN\ TREIPRI M IRS 1

L'ai onstructiton dca pîlrla il e utses atnnoncéi i ctutnieI
deivatl ê•re donsé- à lenrer - :le3 J UI N proPhalu>e iéviablmnmie<rtinaessuiva -arufacturics d'i.strntAratoires

Lta Soutissionas sernt r ç'e tniqu à

MARtDI, LE 22 .U'IN 1P IIA IN. pt p

L'es plane, si éifications etc., ek!ront p is pau exa i cl'trcnal 'l)r tumpli -lnm. "B cke>î' " et
inn le ou aptès libara" î'apr.s' le uno u modele

MARDI, l 8 JUIN.
Par mrdre,

Secrétaire-.
liép, les cbemn de fer c î'anaix, (

Ottawa, 3 tuai MSO. 3

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Dec îtur issis cachetées tadres 60s ta eo-sigi 6,

iserétire dli iltîpari ei cv.. ' ""1"s"l Ili l'le'de'tt en'ini ux
a ! - au'nsl'n pour irtîsni. "•anal Gret-

Nille,' erqtt rtues a t' b rliit i liqu' à ri ri ê tel 's
Mat les e il" t

t
t et il- 1tci. et.Eti. le :iltem jour le

JU INY pri'i'i,mr'tcLa',îei (J-liiîe tilýIuî'î t-tus
tl Àifi.' i-t ' )et au re trisvà i t i ee' tii ait u u-
tié(e h:férieure oin tanal C nliville.

Une iat le tdecriptive de lit lucaIth, et les plans et
tvim s îles travuitxa tcire tuit, leventt é'e 'ie vue mà4e 11-
reilm. telatt luîr ii, a l 'i mtde+ t-t rrésýidat. t i reelit 'le, le

etI aîmia le 2(1t MAI JI'.UVEl e l t'utt à A taiille-ës
deuxti endtîîrits 'n O tbuvera atussi tdes frtities impuîtrim. ees

de inuetitn
Les sum»irnnair tdeitnt uw rappeler qu'iiiuit c

soutiniiitin ne sra ii-e enà cni-ératit àmits 'ë re
laite suitrtell el't elînt e, i'-ptosit ie m tti .éeî Ciu

les foritiitles imi ritîtées, et,sidan le -i ne'l' ttmlagnie,
det- parter h!aligntrela rnattur- del-ocut» tion etla

t6etene de i bua1undlie-s t-é'; et A itts que e
ius, utit i'lèque le lh; mqi.e accepté, olitr la sotitite île

82., 1 'm t mi'u'tnui gne Ciiqie t vttisio, ctei <mmtite
ne dt' iit pas é te reu, pi les sui inaitres t-
fîme- t it'i't lter ,cotutra aux conit .s meutionnées
sur leur qi.lutisimî.

u .es tI 1tuer i on.etnvos é acisirouttrndus à ceux dont
les M'unis his te cer' tpa- eri ' et

P'uir la îpatfaite exécu i ui i tt iti Iu Oitle> umiitils-
sionnahite- din't il sera uét'ilé u'-.te'i pier laittitin,
res-eviiut asic que letura su $i.iu snit ctt'ées, à
cOndiiiot quIsl fasset vuudépòt(l d l t ' ur le il nt iit
- dont tut ttue et i oé miri la Cuita e4dla frttera

'aîe-amsle i étl i- e jotur. dela(taede letcia'le
90 il(it ceii!euiteni tde la coiie dite j otr tvais refaits

sera îyéi, tint que taus les travaux ne serontlt pas couu
lélîeu t lermiims.

Le Ltécauleument ttc >'engage plas. eependant, A ace' t
ter la pu aàe ni atcuit- tounaisioi.

Par ordre.
F. RliAUN,

Secrétai re,
Déprtenient des Chemins de

Fer et les Camaux
Ottawa, 13 mai 10. )

A cowmnent'er Ii QINZE de M A. des buels d'ex
onrslilnit ceront vendli.A à moitié prix 'le la première elasie,
bounb p tir revenir de uIll et de ttîutes les statione inter-

nédliairit, par te premier 'onvoi le luntdl matin, et île
Québec et de totetiles ,atàitIons iiterné fiai es par le
convoi du dimnnlhe stir.

'lrnîtundant-général.

SEA Agcent d'Anujoncees,Mi4 J. H. BATES, Aie1ARK Rowm (bâ-
tlsses du Times), Pest uittorisé àsigner tous otntratN
pours annoncesta, à n mîplusba '

&,ria, pour être inoerées danus V fà H uâ*U,

Il y a àpluss tiniartct le si'le uc ette maison
fit la pret m-e Fihilut-we le ifabriqu canadienne. Ils
mnt contitité delis la nême be-sogue. La longue ex-

périetice qu'ils tnt dats eee brancie ietr Iermtt li'
frir à leurs pr.itiqties lia lIts grande valeur lour leur ar-
ten:t, en n ème temspA que les mnaelines les plus perfec
tiiit.es sur le imar' h1,9 Avant ticli- té lotit le matériel
tîailiîtnant et usagzee unlomitre laîiîtiqiàesc.ani l
iauise de ette amaée, ilI ionti t élit de pouvoir vendre
à atusi bonmiitrc-l.é tque par le passé. Iemande ittre
tgenît dntts votre comtté. let' 'il n'y en a point, amressez-.
vousc al,ç:s a

.1 LATIMER.
uoreau rue M.CO.Miri,

N o. Il. rue Mill, Monmtréal.

PUBLIQUB 27 Mm 1880

GRUBBEURS EN HERSES
!~IIiI

CH~FEMIN DE [ER QI miOI O
GHANGEMENT D'HEURES

A dlater' de lundl. le 3l Mil V1I0, loteTraius ctirou-
rotut comme tuit:

itAm.. EX I'ins

Laiant Hochelaga pour lti M.l3 i p.mi. 5.15 p.i l
tA rria it A il l..............-.127.1 p.m. ".2 p.m.

Lapistant Hall pour Hoebeltaga. - 20 a m. ,. t

(CANAL, IWEL LAND

Avis aux Constructeurs de Pont$

DIessati usions onîsehtées, adtressées au sonsigfn
îtiecrétaire lep chemine de fer et oanaux). et enioAsées
Souminsion pour Pont . Canal Welland," seront reçuee
a ce hureau ju-qi'à l'arrivée dem malles de i Oue's0

MN AR . le 15 JUIN prochain, pour la construction de
pnuitamobiles et de pipts fixes, A iifférets endroites

le canal Welland. Les pots pour voitures devrnt étre
fiitn eti fer et en huis, et ceux pour chemins de fer de'
vrn -t ètre faits en f-r.

Les plans. spécifdeations et conditions générales peVt
iii être vu, à ce bareu, le et iprèîsLITN ODI. le 31 31A

Srrirant à Hchelaga...... .. i. 2J .. t. pl irchai. on pourra aussi se proctirer des formules ir

t Train de nuit Imeanées pour somnision.
Les diisl tlt5t5 evronît avoir eux-iamsi to 1,

LasatHce apour Qulée4 3.00 pl ma. 1P.100 p.m.1 les instruments. t avoir toutest les connaissa, ces néJe6'rrriant à Qubec. . 9 p . 6 3 a.. ares àl e genre de travaux;: ils devront ge rappele.
Lais :ant Quri e pur Ilchelaga 10-10 a.m. 9n:0 p.m ausIn qu'aucune de soumui«ion ne sera prise en) en b'$a
rrirant à Hî'î'heaga. . 4 45 p.m. . rn. dération à moins ildtre faite strictement selon les dislO'

CANAL W ELLAND Laisant lochelaga pour Saint- Nir . si7. i 1 X tt""îns u"""eii"n"ée" urles fornues imprimée,
Jérô,ne ......... ...... 5:N.«n --- dans le ens d'une comojpagnie-de porter les signature'.

Arrivant ià saint lé ôöme .... Î 1, pfil ---- la nature lde l'<s.cupation et la résidlence (dechacun deo

a ta r pour Il associés : et à moins que de plus, un chèque .e bAîque
Avis aux Entrepreneurs - Ma- .......... ri4-t.a.m. epié, pour lito.nmde$2L5aipourchaque pont, It

Arrwvant àaltcIhelaga .------.- a.mn. lequel tunioffre est fait, nacopgechaque snjain

sion, cette sommteene"devant astrerendue,'si'lsulra
( frains locaux entre ilinq etA ier)m inare refus-nt d"accepter le contrat aux otnlit

tions metoneur leur soutmission.
mmninsanheée arssesauso 1sgn Les trr nw lisseront la station du tiMile Fnd Selvmu- Les tchèques mainsi envoyés seront rendus 6 ceux doDal

hecrétaire des Ch'mins de Fer et Canaux), et endos- . - les oumnins ne seront pas a'csîtées.
S -- tti nmts-ition ur p e-s d'écht"., cantalWel. WMagningues charepa lr -ius 1- trais de Pour lap e t contratlenuless

landt, seront rtçs à ce tbureauti tju'à l'arrivée des a sagers et élégante ctars drits .tir les tr.iu 'de siioitnairei- dontt il era déviidé d'acceptor les soimiisiOD
niasles de tetd l'e, J lU it , 1, 1 1p 1 e3lIJUeuN pro. nuit. recevromt avis quelours soumissions montifct

ebin. pour la onstruto 'n rte îrlas et de itlous les ap' Les trains pour 1tt;a wa et retour f.,t 'on titont, a% conitatStitio inltras-dnt la otu de en vosos avec la o
ppliniis inécesa:-res pour les utttovellet éoluses da caial les trains pour Québe cet retiur.
Welia Il mission f>rmneri partie-qui devrst être m;is aut crédit (1

e î.é'itations et cindi'ions na eu- Tous les trains marchent sur le temps de Motréal. v é ltans lo délai de littours de la date
ventltre N taa eébtreau le et après le 2a) MAI pro BUREAU G. lA, 13 Place.d'Arun e ee av.
claia, [.1 1> t;tII, îrra aussi seprocurerdesformules j BUREAU DES IILLET, * 20-, rue Qa re- vingt-di x pour centseîlemistdela bommPduO

Saipi',laetja-tur ;xnir ttuvsrages f4 its se-a payé, Lsut tque tous e108raautl%
Le um ittniresdivnt avost loutéal- ne seront pas compltement terminés.l tes nsotrnislt,: aioirttet vtl conairx-mêmes tra. ;LA. L Ce départeIent ne s'engage pas cependant, ILacerlra s t t toutpI es lt annn sieslira-

tiquenéoesairIàeàt g"tiire ide travaux ; ias devront Surintendant enéral. ter la plus basse ni aucune soumissiou.
se rappelert'usi ti'autew soumig-i<t ne sera prise e n - - - - -- Par oidre,

tà ta ilet d e fai'e striteient selon lttes F. BRAUN.

dispositionsttentionnées sur les formules imprimées, et,l li shem nsde fer et anaux ecrétaire
lan letait'ue compa;ts,s île porter les sigu-tures,Dp.dshemdefrtcaux
la nature de l'itccpilta iot t la rébidence de chacun es A" Ottawa, 29 mars >W0. 3

aa4-t>f lés, etàfilléîîtttîsie, (e tpis.5 n chèque de banque
iitî'e1iêé, potur la sotmmie le i 5, pour les portes de1

ebau1 tie écluse i'aci tmgýite chlaque soumission, netteV 1somme île devant pas être rendue. si les sîumnission.
.aires refusent l'acc'eiter le contrat aux couditious men-

.jonnées -ur leur -oumision.
Les cueî)tes ainsi envoyés s-roît rendus à ceux dont

les sumissons ne seront pas aC E NFeDPéeF. UAM R DE H BL
.Pour la parfaite exérution du contrat, le ou les so-
issionnaret dout il sera décidéd la soui.nem 

netnon un beNiom, recevront av!,& que leurs soumissions sont nevep-(nlélebee.ouu r
lées, Iacondition lu cifassentune dépla decinq porcent 0soumissions pour matériel roulant NTRN T DUsuar le montant dut conitrat--dont la teimm)e envoyée avec CNEAT0

la sloumision formera part:e-pu devra être mis au cré- II1oU>BLON, du EUCHU de la M ANDRAGORECdit dun Reeveur.Général, dans le délai de huit jours de On demanide les souitissions pour la fourniture (lu ali et du #118SE NLIT,la date de cet avis. tériel roulant, qui doit être livré str li liante du c<hemîin
Quatre-v nigt-dix par cent setulemnent de la somme due de ter dî tIlitie. dans le cîours des qtiulatre atîé-s pdsripp

pour ouvra..es fait% sera payé, tant que tous les tra- haines. Les entiepreneirs devrout sengager àfourtir curatives qwtou ilesau,' rts A.ners.
vaux le se r.nt pa p m terinés. chaque année:

Ce léparteiint ie S'eugage pas, ependant, àaccep- 2)looioties. ILS GU RISSENT
ter la plus basse ni aucune des soumnissions. 1 16 wag ins le première classe, ou w'agînstits sehou

Par ordre, que pourra l'exiter le Dé'artemtent. Tous les Maux lEstac Intestins, Sang,
F. BRAUN. 20 wagons île seconde 'lasse. Foie, Veie, Atet ions 4Nerveuses, Afflis-

ra wagons d'ex pi ees oiu ti blaae. t sg-ent, Maladies de Feutiies et IVROLNE-
Département des Chemins ide 3 wagois de poite et waions fumoirs, RIE

Fer et des Canaux. 1 24wagons de fret co"vert$4 a. m100 wagrons de fret dé1'ouverts. $1,000 EN OR
- - charrues pour le déblayage de la voie

2 charrues ànigc. seront payés pour tous cas qu'ils n'aro -t pas
2chartues en saillie. t gîtti. ou pour tot ce qui sera trouvé d'impur

SUR NOMMEE 50 wagons d'équipe. ot de tuis:lie en eux.
- Le tout devraeétre m"Lantujactiré dai.e la Pisszance dau (anuiidiez les Amers de Houtiblou et le tivre

Canada et livré sur le pare-turs du chemiii le fer ilt lia. de ree-ites à votre pJ armacien. et essayez les

lftqieA, à Fort William ou dans la provii-e île Maniitba. A tiers avant de vots nounber. N'eu prenez
En s'adressant au bureau de l'itgénieur ei pef. a Ot- pas autres.

_________ i tawa, le ont après le 15ème jour le id A R -prîebain, on La ilumparnie Manucturière des Ame
..- - - itpourra otenir les dessins les spécifications ou autres de Htublon, Roceter, New-York et Toronto,

NE FAILLIT JAMAIS déttils Ontuario

Y gUT Le soussigné recevra les sumissiîins jusqu'à J EUDI n vFente eiz-e tréal.le PRFMIER jour de JUILLET prochain. LYMAN. FILS & Cie., Mon
Vendue chez tous les Epi- l

t arordie, F. BR AUN, Il. . E.VANS & Cie.,
p yngopp 8nétaie.Il. IIASWELL & Cie.,

Dép.d," dchemins de fer et des canaux, i
s e trouve sur la liasse, dais le Ottawa, 7 février I1mi8
Bureau d'Annitnce< de 4IM. ---- L'OPîINION PBLIqUE est ImprImée aux Nos. 5 et 7,

aGEO. P. ROWELL & Ciz.. (Nu. 10, E 8PUCE), où Cartes-Chromo, Joli Bonton île Rose, ou 25 Devises
les contrats peuvent yaitres Vflfl le Florales ave nom. 10( uts. -(ie de Cartes N AS. Bleury, Montréal, Canada. par la COMPA(èMI" tp
.é Var les uunos du N W -. Y8AU, Na"saaN.-Y.n&inunaàBwx (Ustî..E,

264 L'OPINION

1

CANAL LAC

AVIS AUX ENTREP

La cnstruîlitin des porfes d'éctmt
devart ëireil ttté' à letraprises le

e' t étitîhlh imeut rîttms'es' aux' 'litu-a
set uuson inswront r' çtue utsiq

31AlRDI, L E 22 JUl.i Pi
L.es plants. spcI(tiicautos, ec sert

men le u apés

MARI)I. LE 8 JU
Par ordre.

DIépartemenît îles chemins
de fer eltcnuîiu-,

Ottaw$a, 13 mai ltt.

r"

77-

tCes instrmrts astratre" i-oitu, i m -iti t, m e dît e t" C IV T' 's i R.LI 'mot bh ait différentes seectums.

A chaquie section t attachée une i t r q ti u ti ti litinetient i ,uesette n t
velle inventio imérie Iatte' oni t dO- t iti t tnr qPi' d ire rtrer n pro t i sa , et le coût de Oet so
sera très îrti nintu remboursé, dè i remie année.

oA 21\/-ON'T~E & SO~N5S,
28 RUE DU-COLLEGE MON fR AL.

0l a pAIFN'T ie alESISIEURS R l'l & WOOD, -anstivotre qartier, fabrittitantse Moissinneiuses et Me"
itns il Fau er. ilors tk'ake, ipourin', Rit auxà; pur sChat s uiltivat rs, eji hois et en fer.

t - - -, -s-,*


